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MOT DU PRÉSIDENT
Yves Langlois, Président, FPAMQ
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Il est pertinent de revenir sur un 
élément important de cette né-
gociation, car il s’agit d’une pre-
mière. D’un commun accord avec 
nos acheteurs, nous avons renégo-
cié la période de trois semaines qui 
avait déjà fait l’objet d’une entente 
préalable! Cette réouverture a per-
mis de faire augmenter le prix pour 
cette période dans le but d’être en 
concordance avec les marchés de 
référence, notamment en Ontario. 
Avec les outils que nous avons ac-
tuellement, à savoir, les contacts dé-
veloppés en Ontario et dans l’Ouest 
canadien ainsi que l’étude initiée 
l’an dernier pour avoir une formule 
de prix, nous sommes mieux aptes à 
avoir des données sur les marchés de 
référence. Le marché de l’agneau à 
travers le Canada est devenu fluide 
avec un volume transigé plus impor-
tant que dans le passé. À l’instar des 
autres marchés, il se caractérise par 
de fortes fluctuations et une volati-
lité qui nous dictent d’avoir des né-
gociations de prix plus nombreuses 
qu’auparavant. C’est d’ailleurs cette 
volatilité qui explique le besoin de 
rouvrir la négociation de la période 
qui avait été déjà fixée. Il a été en-

tendu avec les acheteurs d’utiliser 
cette nouvelle façon de procéder en 
fonction des fluctuations des prix, et 
ce, dans un sens comme dans l’autre. 
Nous poursuivons le même but, un 
prix juste et équitable de part et 
d’autre de la table de négociation. 

Étant donné que nous parlons de 
revenus des producteurs, je profite 
de cette tribune pour vous entre-
tenir de la demande que la Finan-
cière agricole a faite à l’ensemble 
des secteurs soumis au programme 
assurance stabilisation des revenus 
agricoles (ASRA). Ainsi, il nous a 
été demandé en tant que secteur de 
faire un choix entre les programmes 
ASRA ou Agri. La démonstration n’a 
pas besoin d’être longue dans notre 
cas et à ce sujet, je vous réfère à un 
article qui avait été écrit dans cette 
revue au cours du printemps dernier 
et qui expliquait le fonctionnement 
de ces programmes. Il est évident 
que compte tenu des spécificités 
de notre secteur, l’ASRA demeure 
le meilleur filet de sécurité. Toute-
fois, un appui complémentaire sera 
nécessaire pour le développement 
du secteur avec le programme Agri-

Québec. Ce dernier permettra aux 
entreprises d’avoir une marge de 
manœuvre financière pour investir 
et assurer une bonne compétitivité 
face aux attentes des citoyens et des 
besoins des consommateurs. 

Enfin, je voulais vous informer que 
le MAPAQ a accordé une aide finan-
cière à la Table filière ovine pour la 
réalisation de la planification straté-
gique sectorielle 2016-2020. Au cours 
des mois à venir, les divers maillons 
du secteur seront consultés dans ce 
cadre. Il s’agira d’établir les orienta-
tions de notre secteur et les moyens 
à mettre en œuvre pour les réaliser 
ensemble. Parallèlement à cela, la 
Fédération mène le projet du plan 
marketing qui va bon train. La nou-
velle image de marque sera dévoilée 
au cours de notre assemblée géné-
rale à l’automne prochain. 

D’ici là, je vous souhaite un très bel été.

À l’heure où sont écrites ces lignes, nous venons tout juste de sortir d’une négociation de prix de l’agneau 
lourd avec nos acheteurs. Après un épisode de prix bas que nous avons vécu dès le début de l’année 2016, 

le marché montre des signaux de redressement reflétant la baisse de l’offre au Canada. 

Cap sur des objectifs et des buts communs



Pour plus d’information : visitez le www.semrpq.net section Éleveurs

Membres
Agronovie senc Granby 450 379-5298 chris.beau@sympatico.ca
Bergerie du Fond 
d’Orme

St-Narcisse de 
Rimouski 418 735-2491 fermedufonddorme1@xplornet.

com
Ferme Agneaux des 
champs L’épiphanie 450 588-6904 eric.tammy@videotron.ca

Ferme La petite 
bergère Les Éboulements 418 635-1329 petite.bergere@hotmail.com

Ferme Mica St-Eusèbe 418 899-6907 mica_21@hotmail.ca
Ferme Ovimax senc  St-Philippe-de-Néri 418 498-9989 fermeovimax@videotron.ca
Ferme RIDO senc La Pocatière 418 856-5140 rido@videotron.ca
Les Moutons de 
Panurge enr. Saint-Jean-Port-Joli 418 598-6501 moutonspanurge@hotmail.com

hh Performez grâce à des sujets  
adaptés à nos systèmes de production intensifs

hh Le meilleur choix pour ceux qui recherchent une brebis prolifique, maternelle et laitière
hh Possibilité de produire des agneaux lourds avec un gain moyen quotidien de 304 gr/ jour et  un poids ajusté à 
100 jours de 39,3 kg (donnée GénOvis 2014)

Avec l’Arcott Rideau, 
	 plus d’agneaux et plus de kg
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Mot de la directrice
Amina Baba-Khelil, agr., M.Sc., directrice générale, FPAMQ

Enquête ASRA 2015 
sans surprise !

Les résultats de l’enquête de prix réalisée par la Financière agricole dans le cadre du programme d’as-
surance stabilisation des revenus agricoles (ASRA) sont révélés chaque année au cours du mois de mai. 
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Dans un contexte complètement 
différent de celui d’aujourd’hui, les 
prix des agneaux au cours de l’année 
2015 ont connu une progression res-
pective de 17 %, 20 % et 14 % pour 
les catégories lait, léger et lourd par 
rapport à l’année précédente. Ainsi, 
le prix pondéré du marché est éta-
bli à 198,79 $/agneau en 2015 face 
à 173,90 $/agneau en 2014, soit une 
hausse globale de 14 %. Selon l’en-
quête, les prix de vente des agnelles 
de remplacement et des béliers se 
sont quasiment maintenus à l’équi-
libre pour le premier cas et baissé de 
3,7 $ dans le second. Le marché de la 
laine s’est toutefois raffermi de près 
de 31 % au cours de l’année en s’éta-
blissant à 1,0866 $/kg.

Le revenu stabilisé en 2015 est 
de 306,79 $/agneau par rapport à 
310,72 $/agneau en 2014. Rappelons 
que ce revenu est calculé en fonc-
tion de l’étude du coût de produc-

tion 2011 et est indexé chaque année 
en fonction des nouvelles données 
du marché. Après arrimage avec le 
programme Agri-Investissement et 
le retrait du revenu soutiré par le 
marché, la compensation s’élève à 
105,57 $/agneau ou 2,7065 $/kg. Sur 
la base d’une répartition de 50 % 
agneau et 50 % kg, la compensation a 
été de 52,79 $/agneau et 1,3532 $/kg.

Le nombre d’agneaux vendus a at-
teint 156 312 selon cette enquête, 

soit une hausse de 1 % par rapport 
à 2014. De plus, le rendement par 
agneau est passé de 39 kg en 2014 à 
39,25 kg en 2015. 

Signalons que la Financière a obser-
vé un gain de productivité (agneau/
brebis) de 1,4 % en 2015 par rapport 
au modèle 2011 passant de 1,385 à 
1,404. Par conséquent, aucune an-
nualisation n’a été nécessaire en 2015 
telle que le stipule le programme.

Tableau 1. Compensation ASRA et revenu du marché
2014 2015

Revenu stabilisé ($/agneau) 310,72 306,79
Agri-Investissement ($/agneau) 2,01
Revenu stabilisé ajusté ($/agneau) 308,71 304,36
Prix du marché ($/agneau) 173,90 198,79
Compensation ($/agneau) 134,81 105,57
Répartition compensation 50% $/agneau 67,41 52,79
Répartition compensation 50% $/kg 1,7280 2,7065

 Source : FADQ
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Actualités

FPAMQ
L'équipe en changement

En avril dernier, la FPAMQ a accueilli dans son équipe M. Rock Éric Hounhouigan, 
à titre d'agent de mise en marché. Dans le cadre de ses nouvelles fonctions, 

il est responsable de la réalisation des analyses et statistiques concernant les 
opérations de l’Agence de vente, de faire le suivi des classifications, des audits et 
des demandes des producteurs. Il est également en charge des dossiers touchant 
la santé et le bien-être animal. 

Monsieur Hounhouigan détient une licence professionnelle en agroéconomie (option 
gestion des exploitations agricoles) ainsi qu’une maîtrise (M.Sc.) en agroéconomie-
sciences de la consommation. Il a occupé le poste de professionnel de recherche 
au département d’économie agroalimentaire et des sciences de la consommation à 
l’Université Laval.

Il a également été à l’emploi du Syndicat des producteurs en serres du Québec en tant que coordonnateur de 2015 
à 2016.

La FPAMQ lui souhaite la bienvenue au sein de l’équipe, beaucoup de réussite et de satisfaction dans sa nouvelle 
carrière. �

Appui
Fête de l’agneau de la Mitis

Pour une deuxième année, La Fête de l’agneau de la Mitis aura lieu les 9 et 10 juillets prochains. Partenaire Élite, 
La Fédération des producteurs d’agneaux et moutons du Québec, est heureuse de soutenir cet événement 

rassembleur qui met au premier plan cette viande délicieuse qu’est l’agneau ! 

Plusieurs activités sont prévues et se dérouleront principalement sur 4 sites. De plus, des gîtes, auberges et res-
taurants participeront à la fête afin de faire découvrir la viande d’agneau à la population locale et aux touristes. À 
l’honneur cette année, une recette de burger d’agneau effiloché !

La Fédération vous invite à participer en grand nombre, à cette grande fête ! �

Promotion
Agneau du Québec

Pour les amateurs de barbecue, la FPAMQ suggère des recettes d'agneau du Québec 
dans l'édition de juin du magazine Ricardo. Un excellent moyen de fêter la belle tem-

pérature qui a mis du temps à venir ! 

La revue est disponible en kiosque depuis la mi-juin et une version tablette est également 
publiée. 

Bon été et surtout bon BBQ ! �

8



été 2016   	  Ovin Québec

Plan sectoriel
2016-2020

Le dernier plan stratégique du secteur ovin est arrivé à échéance en 2015. Par conséquent, la Table filière ovine a 
mandaté la Fédération afin de coordonner le projet de la prochaine planification stratégique. Le MAPAQ a donné 

un avis favorable pour le financement de ce projet. Ce dernier devra répondre aux objectifs suivants :  
▶▶ Analyse de l’environnement interne et externe du secteur ovin
▶▶ Mission, vision, valeurs du secteur 
▶▶ Orientations stratégiques et réflexion sur les priorités
▶▶ Élaboration du plan stratégique et du plan d’action annuel �

Actualités

8 & 9 juillet
Classique canadienne du mouton

La Fédération des producteurs d’agneaux et moutons du Québec (FPAMQ) est heureuse d’appuyer le secteur 
ovin en étant Partenaire Argent pour l’événement national organisé par la Société canadienne des éleveurs de 

moutons et la Société des éleveurs de moutons de race pure du Québec. 

Un événement à ne pas manquer ! �

CEPOQ
Récolte de semence

Ovins & caprins

Le Centre d’expertise en production ovine du Québec réalisera, à l’automne 2016, un projet pilote de récolte de 
semence accessible aux éleveurs ovins et caprins de partout au Canada!  

 
Les éleveurs désireux d’accroitre la qualité génétique de leur troupeau et de pouvoir commercialiser la semence de 
leurs reproducteurs pourront bénéficier de ce nouveau service, et ce, tant au niveau de la semence pour utilisation 
au Canada que pour l’exportation. Faites-vite le nombre d’inscriptions est limité ! Voir page 41 pour plus de détails.

Pour de plus amples informations, contactez : 
Dr Gaston Rioux mv, CEPOQ 
gaston.rioux@cepoq.com  ou 418 856-1200, poste 231
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La page Facebook Agneau du Québec permet aux producteurs d’agneaux de se faire connaître 
auprès du public. Un contact direct avec des gens soucieux de manger des produits d’ici. 

N’attendez plus pour aller y attribuer la mention J’aime.

FACEBOOK : AGNEAU DU QUÉBEC 
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Ventes des agneaux lourds au Québec 
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Un total de 21 559  têtes d’agneaux lourds a été mis 
en marché entre janvier et avril 2016. Ce volume 

représente une légère augmentation de 1,6 % par rap-
port à la même période en 2015. 

Le prix négocié de l’agneau lourd en engagement annuel 
en vigueur depuis mars 2016 a diminué de 1,25 $/kg 
carcasse par rapport au prix en cours au printemps 
2015. On enregistre cependant une augmentation de  
0,65 $/kg qui porte le prix de l’agneau lourd à 9,15 $ /kg 
pour le mois de juin. Ces fluctuations suivent la ten-
dance des divers marchés de l’agneau en Amérique du 
Nord. La saturation des marchés nord-américains (USA, 
Ouest canadien et Ontario) observée aux mois de dé-
cembre 2015 jusqu’à la fin avril 2016 est suivie par une 
pénurie observée en mai. La demande est à nouveau 
forte pour cette catégorie. �

Ventes des agneaux de lait et légers à l’encan de St-Hyacinthe

So
ur

ce
 : R

és
ea

u E
nc

an
s Q

ué
be

c

Du début 2016 à avril, le prix moyen pour les ca-
tégories lait-léger s’établit à 2,81 $/lb, soit une 

baisse de 7,6 % (0,23 $/lb) par rapport à 2015 pour la 
même période. Les volumes vendus dans ces catégories 
ont augmenté de 16 % (3 524 têtes) pour les mois de 
janvier à avril 2016 par rapport à 2015. 

Bien que les prix moyens de ces catégories aient connu 
une tendance à la baisse par rapport à l’année pré-
cédente, la demande demeure forte pour ces catégo-
ries. Si la tendance des dernières années se maintient, 
le prix atteint de 3,61 $/lb pour les agneaux de lait et 
de 3,05 $/lb pour les agneaux légers (50 à 79 lb), pen-
dant la semaine de la Pâques juive, devront être les prix 
moyens plafond 2016 pour ces catégories. �

Ventes des agneaux en Ontario
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Depuis le début 2016, les prix moyens des catégo-
ries d’agneaux légers et lourds transigés dans les 

encans en Ontario ont connu des baisses respectives de 
2 % et 15 % par rapport à l’année précédente. 

Pour ce qui est du volume, le total d’agneaux des ca-
tégories lait et léger vendus de janvier à avril 2016 a 
diminué de 10 % tandis que celui des agneaux lourds 
a augmenté d’environ 39 % par rapport à la même 
période en 2015. Des volumes importants d’agneaux 
lourds de l’Ouest canadien ont été mis en enchère en 
Ontario au début de 2016. �
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La majorité de la production ovine 
chilienne est concentrée dans les ré-
gions Sud et Australe au sud de la zone 
centrale où se trouve la métropole 
Santiago. Le Sud, vert à l’année longue, 
est la région de production de bétail et 
de lait du pays grâce à son abondant 
pâturage. En comparaison, Santiago 
en zone plutôt aride reçoit à peu près 
350 mm de pluie par année, tandis que 
Puerto Varas au sud peut en recevoir 
plus de 2 500 mm.  Les dernières sta-
tistiques officielles, bien que datant de 

2007, font état de 76 197 producteurs 
ovins pour un cheptel de près de 4 mil-
lions de têtes (voir encadré). La majo-
rité des agneaux produits proviennent 
de la Patagonie, plus précisément de la 
région de Magallanes complètement 
au sud, dans des systèmes de produc-
tion extensifs où les animaux restent 
au pâturage à l’année. 

Mise en marché
La viande pour la consommation lo-
cale, où l’agneau de lait est prisé, se 

trouve dans les marchés publics (fe-
ria), les boucheries et les supermar-
chés. La production d’agneaux est 
saisonnière et concentrée à l’été (sep-
tembre à avril), avec plus de 75%  de 
l’abattage entre les mois de janvier à 
avril (l’été australe dans l’hémisphère 
sud est en même temps que l’hiver 
dans l’hémisphère nord, et vice-ver-
sa). Le poids carcasse moyen national 
était de 14 kg en 2012. Les pays de la 
pointe sud  du continent sud-améri-
cain, l’Argentine, l’Uruguay et le Chili, 
élevaient traditionnellement leurs 
moutons pour le marché de la laine. 
La production de viande pour l’ex-
portation est relativement récente et 
ces pays demeurent encore de petits 
joueurs sur l’échiquier mondial de 
l’exportation avec un total d’un peu 
moins de 100 000 tonnes de viande 
produites par an, comparativement au 
deux géants de l’Océanie, l’Australie et 
la Nouvelle-Zélande, qui se mesurent 
avec  près d’un million de tonne de 
viande ovine produite  par an.

12

MARCHÉ international

L’agneau au Chili

Raphaël Chevalier, M. Sc., coordonnateur des activités de mise en marché, FPAMQ

Loin d’être une nouvelle recette, cet article a pour objectif 
de faire profiter les lecteurs d’une rencontre avec un vété-

rinaire chilien qui a  visité notre province l’hiver dernier. La 
visite de ce vétérinaire avait pour but  de forger des partena-
riats et d’avoir une meilleure connaissance  des mécanismes de 
traçabilité ovine pour une visée  à l’exportation.  C’est un bref 
aperçu de la production ovine dans ce pays de la côte ouest 
de l’Amérique du Sud, qui s’étire sur plus de 4 300 km, des dé-
serts arides du nord jusqu’à la pampa herbacée  et glaciale aux 
portes de l’océan Antarctique, en passant par une zone cen-
trale au climat méditerranéen et une zone sud pluvieuse aux 
allures parfois de cantons suisses. Cet article  permettra de 
faire connaitre  une autre réalité de la production ovine.  

Quelques statistiques

Chili* Canada*

Population du pays 16,6 M 36 M

Nbre de producteurs 76 197 producteurs 10 111 entreprises

Cheptel (têtes) 3 888 485 828 000

Production annuelle de 
viande ovine

11 900 tonnes 573 000 tonnes

Consommation viande 
ovine (kg/capita)

0,40 1,01

Exportation
5 677 tonnes ou 

44 % de la production
46,6 tonnes ou 

<1 % de la production
*Réf Statistiques Canada 2011 à 2015 et Oficina de Estudios y Políticas Agrarias 2007
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L’agneau chilien, tout comme le vin 
et les fruits de la région centrale 
(pommes, pêches, nectarines, raisins,  
avocats, bleuets, fraises, etc.), par-
coure les océans et est notamment 
consommé en Espagne, en Suède et 
aux Pays-Bas, mais aussi nouvelle-
ment en Chine et dans les pays du 
Moyen-Orient. Le Chili a en 2015 le 
4e plus gros contingent d’exportation 
de viande d’agneaux vers l’Union eu-
ropéenne après la Nouvelle-Zélande, 
l’Australie et l’Argentine. En matière 
d’agroéconomie, le pays a adopté un 
modèle de production pour l’exporta-
tion dans des spécialités où les tech-
niques de production ont été déve-
loppées dans les pays occidentaux. La 
situation relativement isolée du pays 
(désert au Nord), cordillère des Andes 
à l’Est et l'océan Pacifique à l’Ouest, le 
protège de la plupart des ravageurs et 
maladies qui affectent les rendements 
dans le reste du globe, les riches sols 
volcaniques et la variété de zones cli-
matiques permet au pays de produire 
à peu près tout, en plus grande quan-
tité et à moindre coût.

Le producteur
L’Amérique du sud est reconnue pour 
ses haciendas (estancias au Chili), ces 
vastes étendues agricoles détenues 
par une poignée de riches proprié-
taires terriens. Bien que le modèle 
soit présent au Chili et ait été domi-
nant avant la réforme agraire de 1967, 
il n’a pas toujours l’ampleur de ces 
états du Brésil où quelques produc-
teurs cultivent de 20 000 à 120 000 ha 
de soya et font le tour des champs en 
hélicoptère. Le tiers du cheptel chilien 
en 2007 est au soin de la majorité des 
76 000  producteurs dans des petites à 
moyennes entreprises. Plusieurs coo-
pératives et syndicats de producteurs 
(gremios) s’occupent de mise en mar-
ché, dans des modèles d’intégration 
verticale complète, ou encore des 
mises en marché avec plusieurs ac-
teurs dans une chaîne de valeur plus 

complexe (Producteur-Encan-Inter-
médiaire- Abattoir – Usine de découpe 
– Usine frigorifique – Exportation – 
Distribution).

En bref
Depuis le Québec, le Chili est littéra-
lement à l’autre bout du monde géo-

graphiquement. Ce bref aperçu porte 
aussi à croire qu’en production ovine, 
les Chiliens sont aussi sur une autre 
planète et ce marché ne constitue au-
cunement une menace pour le Québec 
compte tenu du faible volume pro-
duit!  En leur souhaitant un hiver aus-
tral pas trop rigoureux. 

Assurance tous risques
Au Chili, la traçabilité devient un enjeu pour des questions d’assurance face 
aux intempéries et autres risques de mortalité :

Neige, tremblement de terre 
et éruption volcanique sont 
des exemples de risques de 
mortalité...

ȂȂ Congélation
ȂȂ Tremblement de terre
ȂȂ Neige
ȂȂ Foudre
ȂȂ Crues et inondations
ȂȂ Éruption volcaniques

ȂȂ Intoxications massives
ȂȂ Chutes accidentelles
ȂȂ Prédation (pumas)
ȂȂ Feux de forêt
ȂȂ Accidents de la route
ȂȂ Vol
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Le 7 mai dernier, la Société des éleveurs de mou-
tons de race pure du Québec tenait son assemblée  

générale annuelle. C’est à l’issu des élections que la 
composition du conseil d’administration a subi des 
changements en laissant partir deux de ces admi-
nistrateurs d’expérience soit, M. Jacquelin Moffet et 
M. Robert Girard. Ce sera donc sous un vent de chan-
gement que le conseil d’administration 2016-2017 en-
tamera les défis de la nouvelle année et qu’il naviguera 
dans les réalités du changement.

Voici la composition du conseil d’administration 
2016-2017 :

Meggie Parent, présidente
Dominique Brisson, vice-présidente

Johanne Cameron, Secrétaire-trésorière
François Gélinas, administrateur
David Mastine, Administrateur

Trenholm Nelson, administrateur
Amélie Fluet, administratrice

SEMRPQ
Cathy Michaud, directrice générale, SEMRPQ

Merci Jacquelin!

Remerciements à un président, M. Jacquelin Moffet en poste depuis 1992

Administrateur depuis 1982 et président depuis 1992, on peut dire que M. Moffet en aura vu passer 
durant son mandat. Président actif et présent dans le milieu, il aura été durant son mandat un 
fidèle défenseur de l’élevage de race pure. Tout au long de son parcours, il a su mettre son exper-
tise au profit de la production ovine. Il a défendu l’intérêt de ses membres, participer à la mise en 
place de structures, de programmes, de projets et d’évènements, et ce, pour le développement et 
l’avancement de la production.

Nous voulons souligner son parcours et le remercier pour toutes ces années  d’implication dans le 
secteur et plus particulièrement, dans l’élevage de race pure.

Nouvelles de la SEMRPQ
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Votre CEPOQ sur une nouvelle lancée !

NOUVELLE DU CEPOQ
Hélène Méthot, agr., M.Sc, directrice générale, CEPOQ

Des conférences
En guise de formation continue pour les quelques 75 par-
ticipants, trois conférences ont été offertes et portaient 
sur : 
1.	 les faits saillants de l’étude « Efficacité du travail et per-

formances » menée auprès de 37 entreprises ovines par le 
CEPOQ et ses partenaires, avec Léda Villeneuve du CEPOQ ; 

2.	 les gains économiques à obtenir grâce à l’accélération du 
rythme d’agnelage, par le chercheur François Castonguay 
de l’Université Laval; et finalement,

3.	 les perspectives en économie agricole pour 2016 offerte par 
Patrick Prairie du Centre d’expertise en gestion agricole 
(CEGA). 

Des ateliers
Puisque la RGA est l’occasion d’échanger avec les diffé-
rents acteurs de l’industrie afin d’orienter les actions 
futures du CEPOQ, les ateliers sont une pièce centrale de 
l’événement. Génétique, Recherche & Santé, ainsi que Vul-
garisation & transfert technologique sont les trois thèmes 
ciblés, de façon à alimenter les travaux de tous les sec-
teurs d’activités du Centre. Une nouvelle approche a cette 
année été utilisée pour la Recherche et Santé alors que les 
participants ont été invités à défendre les camps du pour 
et du contre, indépendamment de leur opinion person-
nel, sur la question de la pertinence et de la faisabilité 
d’une reconnaissance pour l’application des bonnes pra-
tiques en santé et bien-être animal. À suivre !

De grandes annonces concernant l’avenir du Centre
Depuis 2014, le CEPOQ a fait face à des changements 
importants dans son environnement d’affaires et a dû 
s’adapter afin de répondre aux besoins de l’industrie tout 
en assurant sa propre pérennité. À la fin de 2015, avec 
l’annonce de la perte du soutien de la Société des éleveurs 
de moutons de race pure du Québec et de la Fédération 
des producteurs d’agneaux et moutons du Québec par le 
biais du Programme d’appui financier aux regroupements 

et aux associations de producteurs désignés du minis-
tère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec (MAPAQ), il est devenu urgent d’apporter des 
changements de fonds à l’organisation. Conséquemment, 
le partenariat historique du CEPOQ avec le Centre de dé-
veloppement bioalimentaire du Québec (CDBQ) a entamé 
un nouveau chapitre alors que ce dernier a repris la res-
ponsabilité des opérations de la ferme. Et celle-ci demeu-
rera disponible pour les fins de recherche par le CEPOQ. 
Parallèlement, la signature d’une nouvelle convention 
financière bonifiée avec le MAPAQ a permis au Centre de 
redresser sa situation financière et d’entamer avec opti-
misme la mise en place de son plan de relance. 

C’est donc dans un contexte favorable au développement 
que le CEPOQ plonge avec énergie dans la concrétisation 
de sa mission, soit d'accroître la rentabilité des entre-
prises et de promouvoir le développement de l'industrie 
ovine par la recherche, l'amélioration de la génétique, la 
vulgarisation et l'assainissement des troupeaux. 

Le 22 avril dernier, le Centre d’expertise en production ovine du Québec (CEPOQ) a tenu sa Réunion générale 
annuelle (RGA). À cette occasion, conférences, ateliers et grandes annonces concernant l’avenir du Centre 

se sont succédé.

Le CEPOQ tient à remercie le Réseau Agriconseils de 
Chaudière-Appalaches pour son soutien financier 

pour la tenue de cet événement.

M. Gilles Martin, président du CDBQ, et M. Georges Parent, président 
du CEPOQ, heureux suivant l’annonce de l’élargissement du partenariat 
historique entre les deux organisations.
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REPORTAGE
Rock Éric Hounhouigan, Agent de mise en marché, FPAMQ
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Qui sont ces clients qui vous 
disent « NON »?
Selon les données du recensement de 
2011, 9,1 millions de Canadiens, ou 
27 % de la population totale, appar-
tenaient à la génération des enfants 
des baby-boomers (nés entre 1980 et 
1990) communément appelés géné-
ration Y ou « Milleniums ». Certains 
utilisent également l’expression « 
digital natives » pour pointer le fait 
que ces enfants ont grandi dans un 
monde où l’ordinateur personnel, le 
jeu vidéo et l’Internet sont devenus 
de plus en plus importants. Cette gé-
nération a à son tour engendré la gé-
nération Z ou « Net Generation » née 
entre 1993 et 2011 et représentant 
en 2011, 22 % de la population totale. 

Vous vous posez la question de savoir 
pourquoi nous parlons des généra-
tions ici. La raison est toute simple, 
ce sont eux, les clients qui sont sus-

ceptibles de ne pas vous connaître 
dès lors que vous n’utilisez pas cer-
tains canaux de communication. 
Pour illustrer ce propos, nous pren-
drons un petit exemple. Il y a deux 
images au-dessus de ce texte. L’une 

d’entre elles représente une page 
Internet incluant la localisation des 
sites de vente de l’agneau du Qué-
bec disponible sur le site Internet : 
www.agneauduquebec.com. En gé-
néral, si vous ne faites pas partie des  

FRANCHIR LE PAS VERS LA VENTE EN LIGNE

 Pourquoi pas ?

Il existe aujourd’hui plusieurs façons d’écouler des produits sur le marché. En 
ce qui concerne les producteurs d’agneaux et moutons du Québec, le sujet que 

nous abordons dans le cadre du présent article a trait aux ventes directes à la 
ferme. 

Vendre !? Il s’agit là d’un grand mot. En effet, le concept de vente n’a pas cessé 
d’évoluer avec les générations. La vente est une action qui se fait dans un « état 
d’esprit » c’est-à-dire, une façon de penser. À travers tous ces états d’esprit qui 
ont inspiré le concept de vente au cours de son évolution, il demeure une pensée 
particulière : l’acte de vente est d’abord un acte de séduction et elle commence 
lorsque le client dit « NON ». La négation étant perçue comme une méconnais-
sance ou un refus d’acquérir le produit.

Trouvez l'agneau du Québec sur le site www.agneauduquebec.com
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générations suscitées et que l’on vous 
demande de vous rendre sur le site 
Internet en question, comment vous 
y prendriez-vous ? Une chose est 
certaine, c’est qu’une personne issue 
de la génération Y est moins suscep-
tible de recourir à son ordinateur. 
En effet, la petite image de forme 
carrée située à gauche de l’image re-
présente ce que l’on appelle un Code 
QR. Une simple capture faite à partir 
d’un téléphone intelligent et cela se 
fait en une seconde !

Il y a un enjeu important à tenter 
de rejoindre les générations Y et Z 
dans la commercialisation de nos 
produits, car, en 2011, ils représen-
taient déjà presque 50 % de la popu-
lation totale (StatCan, 2016). De plus, 
de 2012 à 2015 au Québec, les achats 
effectués à partir d’un appareil mo-
bile sont passés de 8 à 21 % (ICEQ, 
2014-2015). Une étude réalisée par le 
CEFRIO montre que 78 % des inter-
nautes québécois ont l’habitude de 
consulter au moins une source sur 
Internet avant de réaliser un achat 
en ligne (ICEQ, 2014-2015). Quel si-
gnal envoie-t-on alors à l’une de ses 
personnes lorsque l’on n’est référen-
cé nulle part sur Internet? Pour eux, 
vous n’existez pas. Devriez-vous 
faire le pas vers la mise en ligne de 
vos produits en ce qui concerne vos 
ventes directes à la ferme ? Ce sera à 

vous d’en décider.
Opportunités et défis pour les 
entreprises agroalimentaires
Comme toutes les innovations, la 
vente en ligne apporte son lot d’op-
portunités et de contraintes. Il im-
porte tout d’abord de se poser la 
question de savoir quel est le gain 
réel à investir dans un tel service. Si 
le client que l’on veut gagner par la 
vente en ligne représente un client 
perdu au kiosque à la ferme, cela 
vaut-il la peine d’investir pour au-
tant ? 

Vos clients potentiels n’ont pas tous 
la même sensibilité par rapport aux 
canaux par lesquelles vous tenterez 
de les rejoindre.

Selon une étude réalisée aux États-
Unis par José Alvarez (2016), la gé-
nération Y est celle qui démontre un 
besoin de pouvoir tout faire en ligne. 
78 % des personnes issues de cette 
génération affirment miser leur ar-
gent avant tout sur l’expérience de 
magasinage et 40 % parmi eux font 
leur épicerie en ligne (contre 8 % des 
autres générations). Cette généra-
tion « connectée » se laisse séduire 
par l’expérience vécue lors de l’achat 
d’un bien ou d’un service. Elle est 
prête à payer pour la meilleure ex-
périence client possible et n’hésitera 
pas à faire des kilomètres pour venir 

acheter vos produits à la ferme, mais 
encore, faudrait-il qu’ils sachent 
que votre entreprise existe. Si les  
« Milleniums » en tout ou en par-
tie font déjà partie de votre clien-
tèle, voudriez-vous les perdre parce 
qu’un autre fournisseur innove plus 
que vous ?!

Par où commencer ?
Vous voulez faire connaître votre 
entreprise ? Une des façons les plus 
économiques de le faire aujourd’hui 
est de créer un plateforme Web qui 
regroupe tout ce que vous avez be-
soin que l’on sache sur vous. Comme 
le prône l’esprit de vente, vous devez 
avant tout susciter l’intérêt des per-
sonnes concernées.

Vous pouvez néanmoins commen-
cer par y aller pas à pas. Si vos res-
sources financières sont insuffi-
santes pour un tel projet, vous avez 
d’autres choix à savoir une page Fa-
cebook dédiée à la promotion de vos 
produits ou un blogue (bloc note ou 
section de page Internet par laquelle 
vous partagez et échangez vos idées 
avec les personnes qui s’intéressent 
à ce que vous faites).

Si vos ressources vous permettent 
de vous lancer dans un tel projet, sa-
chez qu’il existe une multitude d’op-
tions en fonction des stratégies que 
vous choisirez d’adopter. 

Voulez-vous un site Internet infor-
mationnel, transactionnel, une ap-
plication mobile ? Vous pourrez le 
faire vous-même ou en discuter avec 
un expert du domaine (concepteur 
Web) en fonction du niveau de com-
plexité de votre site Internet.
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Quelques exemples de vente en ligne de produits agroalimentaires
Au Québec, le « e-Grocery » ou « épicerie en 
ligne » est un service de ventes alimen-
taires qui est déjà offert par des commer-
çants tels que IGA (1996), Épicerie direct, 
Terroir Québec, Mon épicier Bio etc. Par 
exemple, IGA a progressivement amélioré 
son système de vente en ligne en propo-
sant d’abord un ensemble d’articles sur 
un site Internet dédié puis une application 
mobile très intuitive et facile d’utilisation. 
Mon épicier Bio propose un service simi-
laire, mais uniquement pour des produits 
biologiques. D’ailleurs, l’agneau du Québec 
« Bio » y est commercialisé en ligne. Dans 
un modèle de vente en ligne plus avancé, 
Homeplus (en Corée du Sud) a mis en place 
une épicerie en ligne en installant des ta-
blettes virtuelles à même une station de 
métro. Les usagers peuvent commander 
les produits désirés à partir de codes QR via 
leurs téléphones intelligents. Le modèle de 
HomePlus a d’ailleurs été récemment re-
produit au Québec par la SAQ.

Plus d’un modèle de vente en ligne est 
possible. Cependant, les modèles doivent 
s’adapter aux besoins des entreprises qui 
désirent s’aventurer sur ce terrain et aux 
attentes des consommateurs. 

Photo : Palette virtuelle SAQ, Metro Berri-UQAM, 
direction Longueuil

1. Le modèle 1 : la commodité pour le client
La stratégie de mise en marché visée par ce type de modèle est de 
rendre l’expérience du client rapide, facile et pratique. Ce modèle a 
fait ses preuves aux États-Unis (Illinois) et en Corée du Sud avec une 
augmentation de 76 % de nouveaux acheteurs et 136 % d’augmentation 
des ventes. Ce modèle met de l’avant l’application mobile.

2. Modèle 2 : L’expérience personnalisée
Imaginez un marchand en ligne qui propose des recettes élaborées 
à partir de son produit phare et d’ingrédients secondaires en se ba-
sant sur les comportements d’achat déclarés par les consommateurs. 
Le marchand peut alors proposer la livraison de tous les ingrédients 
nécessaires à la préparation de la recette. Les consommateurs sont 
généralement à la recherche d’expériences nouvelles à partager avec 
d’autres. En leur offrant une solution sur mesure, on leur offre aussi une 
expérience agréable.  

3. Modèle 3 : les aubaines
La stratégie de mise en marché visée par ce modèle s’appuie sur le 
pouvoir d’achat collectif des marchands afin de baisser les prix du pro-
duit. Cette façon de faire exige une adhésion annuelle de la part du 
consommateur. Celui-ci a ensuite accès à une offre spéciale qu’il n’aura 
nulle part ailleurs. Cela ressemble à la stratégie de Costco, mais cette 
fois-ci [en ligne]. Les entreprises peuvent alors se regrouper par région 
afin de tenter d’offrir des produits dont le prix défie la concurrence.

Afin d’illustrer comment les différents modèles précédents peuvent 
être mis en œuvre, nous nous sommes rapprochés d’un producteur 
afin qu’il partage avec nous, ses projets de développement Web.

Photo : www.monepicierbio.ca, section L'agneau

Quelques exemples de vente en ligne en images...
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La Ferme D’Artagneau
Avant la création de son site Internet, 
M. Champagne avait l’impression que 
son entreprise n’existait pas auprès de 
sa clientèle. Malgré la publicité dans 
les journaux et le bouche-à-oreille, il 
n’obtenait alors qu’un petit volume 
de vente à la ferme. Pour remédier à 
ce problème, il a décidé d’augmenter 
sa visibilité en créant un site Internet. 
Avant cela, il a dû mener une réflexion 
sur le nom de sa ferme et de son image 
et des valeurs qu’il voudrait qu’elle 
véhicule auprès des consommateurs. 
La ferme D’Artagneau (combinaison 
entre D’Artagnan et agneau) vit le 
jour. Pour M. Champagne, le temps 
des chevaliers symbolise une époque 
d’abondance, de nourriture saine, 
d’entraide et de confiance « ce sont des 
valeurs qui reflètent qui je suis » dit-il. La 
combinaison d’un nom de chevalier 
« D’Artagnan » et de sa production 
principale qu’est l’agneau a donné à la 
ferme son nom : « c’est l’art de faire du 
bon agneau ». M. Champagne ne veut 
pas juste vendre de l’agneau, il veut 
partager sa passion avec les personnes 
désireuses d’acheter chez lui et c’est 
cette passion qu’il tentera de partager 
à travers la création de son site Inter-
net.

La clientèle visée par ce projet, ce 
sont les jeunes familles et des profes-
sionnels qui n’ont pas le temps d’aller 
chercher tous les ingrédients, mais 
aussi les fins gourmets (foodies). En ef-
fet, la ferme D’Artagneau s’est donné 
comme mission d’offrir aux consom-
mateurs des aliments frais produits au 
Québec et dans le plus grand respect 
des cycles de la nature et du bien-être 
animal et d’éduquer le consommateur 
sur une agriculture locale et durable. 
Pour cela, M. Champagne s’est muni 
d’un format de site Internet déjà dis-
ponible et l’a adapté à ses besoins. 
Son modèle de vente à la ferme s’ap-
parente au modèle 2 cité auparavant : 
le modèle de l’expérience personnalisée. La 
ferme propose de créer des recettes 
à partir d’autres ingrédients cultivés 
sur place afin d’offrir aux clients une 
formule unique «  j’ai tous mes ingré-
dients, je fais mon package et je sais ce que 
je m’en vais obtenir à la fin » explique M. 
Champagne. 

Depuis la création de son site Internet, 
la ferme a observé une augmentation 
du nombre de demandes d’informa-
tion, autant par téléphone que par 
courriel. La plupart d’entre elles se 

rapportaient le plus souvent au prix 
de l’agneau. Sachant qu’il ne pourrait 
pas concurrencer de gros producteurs 
dans le prix qu’il propose, M. Cham-
pagne a plutôt adopté une stratégie de 
mise en valeur des attributs de qualité 
de son produit afin d’en justifier le 
prix. La question qu’il se posait était 
la suivante « comment faire pour que les 
gens aient envie de voir mon produit, de 
le goûter et de répéter l’expérience ». La 
stratégie semble être un succès, car 
depuis la création de son site Internet, 
la ferme D’Artagneau enregistre 25 
fois plus de visites à la ferme qu’avant 
la création dudit site. 

La ferme D’Artagneau souhaite pro-
gresser dans la mise en ligne de ses 
produits. Le plus important pour celle-
ci en ce moment, c’est l’amélioration 
de la visibilité du site sur les moteurs 
de recherche. Elle développe entre 
autres d’autres projets innovants vi-
sant à améliorer l’expérience de ses 
clients et à en attirer de nouveaux.

Photo : Terrain d’essai pour l’ail qui servira aux recettesPhoto : agneaux de la ferme D’Artagneau
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Dans le but d’innover dans ce domaine, le CEPOQ a déve-
loppé deux nouvelles offres de services, soit :

1.	 Cinq « webinaires » offerts aux médecins vétérinaires 
traitant des principaux sujets d’intérêts de ceux-ci 
en matière de médecine ovine. Ces sujets ont été sé-
lectionnés à la suite d’un sondage effectué parmi les 
vétérinaires présents à la Journée de Recherche en 
Production Ovine (JRPO) tenue en juin 2015 et faisant 
suite également aux préoccupations véhiculées par les 
médecins vétérinaires lors des consultations avec la 
ressource santé du CEPOQ. Ces « webinaires » sont en 
cours de présentation depuis avril 2016 et se poursui-
vront jusqu’à l’hiver 2017. Les sujets sont : les avorte-
ments, le défi de la fin de gestation, la mortalité néo-
natale, les pneumonies, et enfin une présentation de 
divers cas cliniques. La participation jusqu’à maintenant 
est d’ailleurs est excellente !

2.	 Un atelier de chirurgie d’une journée a été dispensé à 
trois reprises dans nos locaux à La Pocatière. Les chirur-
gies effectuées étaient : la vasectomie, l’épididymecto-
mie et le « tube cystotomie ». Ce sont trois chirurgies 
applicables en pratique; les deux premières sont fré-
quemment utilisées pour permettre l’utilisation de bé-

lier bout 
en train. 

La troisième, que nous discuterons dans un article 
subséquent et traitant des blocages urinaires, pourra 
permettre la survie de béliers reproducteurs de grande 
valeur. À notre avis, il s’agit là de la seule technique 
permettant de donner une grande chance de survie à 
un bélier qui a un blocage urinaire tout en gardant sa 
capacité de reproduction. Évidemment, cette chirur-
gie est effectuée quand le traitement médical et l’exci-
sion de l’appendice vermiforme n’ont pas fonctionnés. 
Présentement, une douzaine de vétérinaires ont suivi 
la formation et sont en mesure d’effectuer cette tech-
nique en pratique. Informez-vous auprès de votre vé-
térinaire s’il est en mesure d’effectuer cette technique, 
sinon il y a encore la possibilité d’organiser d’autres 
ateliers en communiquant avec nous au CEPOQ.

En plus de ces offres de service aux médecins vétérinaires, 
une conférence sera présentée au congrès de l’Associa-
tion des médecins vétérinaires praticiens (AMVPQ) en 
septembre ainsi qu’à celui de l’Ordre des Médecins Vétéri-
naires du Québec en octobre 2016. 

En conclusion, ces offres et ces conférences permettent 
d’outiller les médecins vétérinaires en leur offrant une 
mise à jour des connaissances en santé ovine dans le but de 
continuer à offrir un service de qualité aux éleveurs ovins 
du Québec.

SANTÉ
Dr Gaston Rioux, mv, coordonnateur de la santé ovine, CEPOQ

Des nouvelles du secteur santé du CEPOQ

L’accompagnement de deuxième ligne envers les médecins vétérinaires praticiens par le vétérinaire coor-
donnateur à la santé ovine est une des fonctions importantes de celui-ci. Le MAPAQ en fait également une 

de ses attentes ministérielles en matière de santé ovine envers le CEPOQ.
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Programme Québécois d’Assainissement pour le  
Maedi visna 

Statut accordé

Agneaux de Laval Donald Beaulieu Laval 514 773-7672 Arcott-Rideau Or (fév.2013)

Bergerie Alexandre Murray Alexandre Murray St-Luc de Matane 418 562-4290 Romanov, F1 Or (juin 2014)

Bergerie de l'Estrie Andrée Houle Coaticook 819 849-3221 Romanov Or (mars 2008)

Bergerie Innovin Pascale Maheu St-Joseph de Beauce 418 397-6168 F1 Or (juin 2014)

Bergerie laitière SARGY Sophie Roy-Goyette Racine 450 532-5407 East Friesian, Lacaune Or (août 2015)

Bergerie Les Moutaines Benoît Laprise Hébertville 418 344-9026 Dorper Or (mars 2015)

Bergerie Les Roses Zoé Coulombe St-Rosaire 819 740-8151 East Friesian, Lacaune Or (août 2014)

Bergerie Marie du Sud Rémi Garon St-Gilles 418 888-3135 Romanov Or (nov. 2011)

Bergerie Ovigène René Gagné Ste-Hénédine 418 935-3701 Romanov Or (juin 2009)

Canneberges Schneider Juerg Schneider Lavaltrie 450 586-4928 Rouge de l'Ouest Argent (déc. 2015)

CEPOQ CEPOQ La Pocatière 418 856-1200 Dorset Or (avril 2004)

Elmshade Suffolks Larry Mastine Danville 819 839-1720 Suffolk Or (sept. 2010)

Ferme Agronovie Marie-France Bouffard Granby 450 379-5298 Arcott-Rideau, Polypay Or (juin 2009)

Ferme Amki Gary Jack Québec 418 842-2637 Arcott-Rideau Or (oct. 2003)

Ferme André Toulouse André Toulouse St-Alfred 418 774-9592 Arcott-Rideau Or (août 2012)

Ferme Beausoleil Michel Viens St-Joseph-de-Kamouraska 418 493-2310 Dorset Or (fév. 2015)

Ferme Bernier Campbell Inc. Maryse Bernier Roxton Pond 450 361-9502 Dorper Or (oct.2014)

Ferme Charmax Frédéric Berthiaume St-Patrice de Beaurivage 418 596-3465 Romanov Or (déc. 2013)

Ferme Clos Dusilence Nancy Guérin Portneuf 418 286-4810 Dorper Or (juin 2015)

Ferme Côté Fleurie Peter Cumyn Havelock 450-826-3290 Suffolk Or (fév. 2016)

Ferme Desjardins Surprenant Laurie-Lee Surprenant St-Cyprien de Napierville 514 830-5287 Dorper

Ferme des Petits Cailloux John William Faille Franklin Centre 450 827-2456 Polypay Or (juil. 2014)

Ferme Donald Tremblay Donald Tremblay St-Hilarion 418 457-3066 Arcott-Rideau, 
Arcott-Canadien Or (oct. 2006)

Ferme-École LAPOKITA Serge Fournier La Pocatière 418 856-1110 Dorset, F1 DPXSU Or (juin 2011)

Ferme Génération B Sandra Grothé  St-Liboire 450-793-2644 Dorper

Ferme La Petite Bergère Paul-André Tremblay Les Éboulements 418 635-1329 Arcott-Rideau Or (mars 2010)

Ferme Les Blandines Lucie Lapointe St-Jacques-Le-Majeur 418 449-2187 F1 Argent (nov. 2015)

Ferme Noble Hills
Simon Verge et 
Daniel Farreau

Richmond 819 823-5037 Dorper Or (oct. 2015)

Ferme Ovimax Josée Couture St-Philippe-de-Néri 418 498-9989 Arcott-Rideau Or (mai 2006)

Ferme RIDO Sonia Rioux La Pocatière 418 856-5140 Arcott-Rideau, Suffolk Or (avr. 2004)

Ferme Taliah Valérie Julie Brousseau St-Christophe-d'Arthabaska 514 898-0798 East Friesian Or (juin 2014)

Jean Bélisle Jean Bélisle St-André-Avellin 819 983-4206 Romanov Or (déc. 2014)

Jean-Marc Gilbert Jean-Marc Gilbert Cookshire 819 822-7806 Finnoise Or (janv. 2004)

Le Biscornu Natalie Chartier Rimouski 418-735-5018 Icelandic Or (déc. 2015)

Les Bergeries Marovine (MH)
Johanne Cameron
Martin Brodeur-Choquette

St-Charles-sur-Richelieu 450 584-3997 Hampshire, Leicester, 
Romanov, F1

Les Fermes Solidar Harold Leroux Saguenay 418 696-3218 East-Friesian, Lacaune Or (sept. 2014)

Mario Marcotte et Mélisa Morissette Mélisa Morissette St-Valère 819 758-8261 Hampshire Argent (juil.2015)

Moutons de Panurge Gilles Dubé St-Jean-Port-Joli 418 598-6501 Arcott-Rideau Or (nov. 2015)

RGBG inc. Ferme Dorper de Charlevoix Rénald Gravel Baie-St-Paul 418-435-3577 Dorper 

Steve Couture Steve Couture Stratford 418 443-1136 Dorper, F1 

Sébastien Dufresne Sébastien Dufresne St-Pierre-de-Broughton 418 424-0084 Romanov Or (déc. 2012)

Stéphane Beaulieu Stéphane Beaulieu Gaspé 481 829-0190 Dorper - Katahdin Or (juil. 2015)

9228-0379 Québec inc. Pavla Minarcikova Pontiac 819 282-8822 Rouge de l'Ouest
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Pour la version la plus à jour de ce tableau, veuillez vous référer au site Internet du CEPOQ au www.cepoq.com
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Objectifs du projet
Ce projet avait pour objectif de com-
parer les résultats de fertilité de bre-
bis inséminées par laparoscopie et 
par la technique mexicaine RamGo. 
Cette technique permet le dépôt de 
la semence dans le premier anneau 
du col utérin de la brebis à l’aide 
d’une canule vrillée. La semence est 
également poussée par un liquide 
devant assurer sa progression vers 
les oviductes. Cette technique se-
rait rapide, moins invasive et moins 
coûteuse que l’insémination par la-
paroscopie. L’essai a été réalisé à la 
ferme expérimentale du CEPOQ. Le 
tout a permis d’analyser le potentiel 
de la technique RamGo et de sa diffu-
sion au Québec. 

Méthodologie
Au total, 123 brebis de race Dorset 
ont été sélectionnées pour être insé-
minées. Afin de synchroniser les cha-
leurs des brebis, un CIDR (« control in-
ternal drug release ») a été posé et de 
la PMSG (« Pregnant Mare Serum Go-

nadotropin ») a été injectée à chaque 
brebis au retrait du CIDR. Un premier 
groupe de brebis a été inséminé avec 
la technique de laparoscopie, à 48 h 
du retrait du CIDR. Les autres brebis 
ont toutes été inséminées de façon 
transcervicale, à l’aide d’un disposi-
tif appelé « RamGo », soit une canule 
avec un bout vrillé. Ces insémina-
tions ont également été réalisées à 
temps fixe, soit à 48 h ou à 55 h du 
retrait du CIDR. La moitié de ces in-
séminations transcervicales ont été 
faite par Dr Rioux et l’autre moitié 
par Dr Hidalgo (chercheur Mexicain, 
inventeur de la technique). Ainsi, 
le partage des inséminations par 
la technique RamGo entre les deux 
équipes a fait en sorte que l’insémi-
nateur ne soit pas une variable non 
contrôlée. La répartition des brebis 
selon les différents traitements est 
présentée au tableau 1.

Résultats 
Le taux de gestation des brebis in-
séminées par laparoscopie a été de 

67 % (20 brebis gestantes sur 30 in-
séminées). Le taux de gestation du 
groupe de brebis inséminées par 
voie transcervicale avec la tech-
nique « RamGo » a été globalement 
de 5 % (4 brebis gestantes sur 76 in-
séminées). En ce qui concerne le mo-
ment de  l’insémination par rapport 
au retrait du CIDR pour la technique 
RamGo, aucune des brebis insémi-
nées à 48 h du retrait n’a été ges-
tante. Les quatre brebis gestantes 
ont donc été inséminées à 55 h du 
retrait. Concernant l’inséminateur, 
la moitié des brebis gestantes ont 
été obtenues par chacun des vété-
rinaires (Dr Rioux et Dr Hidalgo). 
Les résultats sont présentés au ta-
bleau 2.

Puisque l’objectif était d’obtenir, 
avec la technique « RamGo », des 
résultats de fertilité comparables à 
ceux obtenus lors d’inséminations 
par laparoscopie, il est évident que  
la technique RamGo expérimen-
tée dans ce projet ne permet pas 

RECHERCHE
Dr Gaston Rioux, mv, coordonnateur de la santé ovine, CEPOQ

Validation expérimentale d’une technique étrangère 

d’insémination artificielle transcervivale chez la brebis et 

analyse de son efficacité pour les troupeaux ovins québécois : 

résultats du projet !

Il est reconnu par tous que l’insémination artificielle est la méthode d’élevage pouvant contribuer de façon 
importante à l’amélioration génétique et à la santé financière des entreprises agricoles par l’optimisation 

des performances de production,  de la santé des animaux par une méthode d’élevage qui tient compte de son 
aspect biosécuritaire en favorisant plus facilement la création de troupeaux fermés. Pour dynamiser l’utilisa-
tion de l’insémination artificielle en production ovine, il apparaît important de travailler sur deux axes : rendre 
disponible la semence de béliers améliorateurs par le biais de l’accès à un centre de récolte et développer des 
techniques d’insémination abordables pour les producteurs. C’est à ce deuxième aspect que le « Projet Ramgo » 
fait référence. Dans cet article, nous résumerons les principales étapes du projet, ses résultats et les conclusions 
à en tirer. 
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d’obtenir de tels résultats. Un ré-
sultat de fertilité de 50 % minimum 
était visé et aurait été considéré 
comme prometteur. Puisque l’essai 
a été réalisé dans un environnement 
expérimental contrôlé, rien ne peut 
laisser croire que les résultats obte-
nus ne sont pas représentatifs ou en-
core ont été biaisés par un élément 
quelconque : les résultats sont ainsi 
jugés valables. 

Discussion
La morphologie particulière du col 
de l'utérus de la brebis rend l'insé-
mination artificielle (IA) par voie va-
ginale très difficile, faisant en sorte 
que l'IA par laparoscopie est la seule 
technique au Québec qui permet 
l'atteinte de bons taux de fertilité 
avec de la semence congelée. Cette 

technique est toutefois très coû-
teuse et nécessite une intervention 
chirurgicale, impliquant alors de la 
main-d'œuvre et des équipements 
spécialisés, ainsi que l'achat de mé-
dicaments. Une technique d'IA par 
voie transcervicale développée au 
Mexique nommée RamGo permet-
tait, selon les concepteurs, d'obtenir 
des résultats égaux à ceux obtenus 
par laparoscopie. Cette technique 
non invasive et très rapide au-
rait permis d'éviter l'intervention 
chirurgicale, en plus d'être moins 
coûteuse et donc plus accessible aux 
producteurs. Cette technique néces-
sitait toutefois d'être validée dans 
un cadre de recherche, avant d'en 
faire la diffusion au Québec.

La synchronisation des chaleurs fut 

effectuée selon la méthode conven-
tionnelle soit 14 jours de CIDR et 
500 U.I. de PMSG au retrait de celui-
ci. La détection des chaleurs fut faite 
à l’aide de béliers vasectomisés. 106 
brebis sur les 123 synchronisées ont 
démontré des signes de chaleur et 
seulement celles-ci furent insémi-
nées. La sélection de la semence fut 
également rigoureuse et seulement 
de la semence de bonne qualité fut 
utilisée suite à un examen microsco-
pique de celle-ci. Les brebis étaient 
toutes de race Dorset et les béliers 
se sont répartis entre la race Suffolk 
et Dorset. Le tout a été réparti égale-
ment entre les groupes.

Les brebis ont aussi été logées 
dans des parcs éloignés des béliers

Tableau 2. Résultats de fertilité obtenus lors des inséminations du 8 et 9 octobre 2015 (inséminations par 
laparoscopie (« laparo »), ainsi qu’avec la technique RamGo dépendamment du temps d’insémination (48 h et 55 h 
du retrait du CIDR) et de l’inséminateur (Dr Rioux ou Dr Hidalgo)).

Traitements (types d’insémination)

RamGo – 48 h RamGo – 55 h Total 
RamGo Total

Paramètres Laparoscopie Hidalgo Rioux Hidalgo Rioux

Nb brebis synchronisées 34 34 33 22 89 123

Nb brebis inséminées* 30 25 2 32 17 76 106

Nb brebis gestantes 20 0 0 2 2 4 24

Taux de gestation (%) 67 0 0 6 12 5 23
* Seules les brebis étant venues en chaleur ont été inséminées.

Tableau 1. Répartition des brebis dans les différents traitements, en vue des inséminations.

Traitements#

Paramètres Laparoscopie RG-Rioux 55 h RG-Hidalgo 55 h RG-Hidalgo 48 h Total général

Nombre de brebis 34 22 33 34 123

Âge à l'insémination 4,1 3,6 3,9 3,7 3,8

Poids 76,8 75,8 79,9 75,3 77,0

IPP* 113 114 122 113 115

Nombre d’agnelages 2,9 2,6 2,7 2,7 2,7

Nombre d’agnelles 4 3 4 4 15
#Les différents traitements ont ainsi été abrégés :
	 RG-Rioux 55 h : brebis inséminées avec la technique RamGo, par Dr Gaston Rioux, à 55 heures du retrait du CIDR.
	 RG-Hidalgo 55 h : brebis inséminées avec la technique RamGo, par Dr Marco Hidalgo, à 55 heures du retrait du CIDR.
	 RG-Hidalgo 48 h : brebis inséminées avec la technique RamGo, par Dr Marco Hidalgo, à 48 heures du retrait du CIDR.
* IPP : Intervalle post-partum
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et ont été peu manipulées jusqu’à 
leur échographie. Un programme 
alimentaire spécifique aux brebis en 
accouplement a été suivi rigoureuse-
ment. Ainsi, tout stress alimentaire 
a été évité. Par contre, les brebis à 
inséminer ont toutes subi un jeûne 
préparatoire aux interventions soit 
pour les interventions avec la tech-
nique RamGo, soit pour l’insémina-
tion par laparoscopie.

L’insémination par laparoscopie 
nécessite un personnel important : 
soit un chirurgien, un ou une tech-
nicienne qui est préposé à la dé-
congélation et l’évaluation de la 
semence et enfin deux ou trois per-
sonnes qui préparent les brebis en 
vue de la chirurgie. En moyenne on 
peut inséminer 10 brebis par heure 
avec du personnel expérimenté. La 
technique RamGo requiert quand 
même une bonne équipe de travail : 
soit un inséminateur, un technicien 
à la décongélation et à l’évaluation 
de la semence et enfin une ou deux 
personnes pour la manipulation des 
animaux. Cette technique est plus 
rapide et on peut inséminer une 
quarantaine de brebis par heure.

Les échographies ont été réalisées 
40 jours après les inséminations. 
Avec les résultats contenus dans le 
tableau 2, on y voit clairement que 
les résultats de la technique RamGo 
sont nettement insuffisants. En ef-

fet, par la technique de laparosco-
pie on obtient 67% de taux de gesta-
tion comparativement à 5 % pour la 
technique RamGo dans une mise en 
situation optimale et en contrôlant 
au maximum les variables pouvant 
influencer les résultats dans un en-
vironnement expérimental contrôlé. 
Les résultats de la laparoscopie sont 
dans la moyenne et légèrement su-
périeur à la race choisie.

Conclusion
Ce projet ne permet donc pas à 
l’équipe de recherche du CEPOQ 
de fournir aux éleveurs ovins une 
technique d’insémination alterna-
tive à la laparoscopie. La diffusion 
de la technique à l’industrie ovine 
ne sera donc pas possible compte 
tenu des résultats obtenus. L’équipe 
est tout de même satisfaite du tra-
vail accompli. Lors de la visite des 
gens du Mexique, il y a eu de beaux 
échanges et ce fut une belle collabo-
ration. Le chantier de travail était 
somme toute assez complexe et 
toutes les étapes et activités se sont 
bien déroulées. Il importait de faire 
la validation de la technique dans le 
cadre d’un essai expérimental. C’est 
maintenant chose faite, et il est do-
rénavant connu qu’il n’est pas pos-
sible de recommander l’utilisation 
de la technique RamGo aux éleveurs 
ovins du Québec. Ce projet a permis 
une activité d’échange de connais-
sances entre l’équipe du Dr Hidalgo 

et l’équipe du CEPOQ ainsi qu’avec 
l’Université Laval représenté par le 
Dr François Castonguay, Dre Janice 
Bailey ainsi que Dr Vianney Salmon. 
En plus de l’article rédigé ici, un 
autre pour la revue « Le Praticien » 
sera rédigé à l’automne 2016 afin de 
bien diffuser les résultats obtenus.
Par contre, dans le futur et consi-
dérant toujours l’objectif d’offrir à 
l’industrie ovine une méthode d’in-
sémination moins coûteuse, mais ob-
tenant des résultats semblables à la 
technique de laparoscopie, il y aurait 
lieu de poursuivre la recherche pour 
de nouvelles méthodes de congéla-
tion de la semence, de nouveaux di-
luants pouvant allonger la viabilité 
et la longévité de la semence ren-
dant ainsi possible l’insémination 
intravaginale avec de la semence 
congelée. Déjà en Europe on utilise 
l’insémination intravaginale avec de 
la semence congelée avec succès. Il 
semblerait que cette méthode serait 
applicable sur certaines races seu-
lement avec des diluants différents 
des nôtres. Au Québec, un éleveur de 
la race Icelandic pratique déjà cette 
méthode avec succès. Il faut donc 
continuer la recherche en ce sens en 
se basant sur le même objectif : favo-
riser l’accessibilité de l’insémination 
par semence congelée aux éleveurs 
ovins du Québec. Il faut poursuivre 
nos échanges avec les chercheurs 
étrangers afin de valider ce qui se 
fait en Europe.

Remerciements
L’équipe du CEPOQ tient à remercier tous ceux qui ont participé de près ou de loin à ce projet : Dr Marco Hidalgo, 
M. Victor Heredia, Dr François Castonguay, Dre Janice Bailey, Dr Vianney Salmon, Dr Richard Bourassa,
Dr Paul Cardyn.

���

Ce projet fut réalisé grâce au soutient de Cultivons l’avenir 2, Innovaction agroalimentaire Canada et du MAPAQ par 
le Programme Innov’Action agroalimentaire. Volet 2- Innovation en production agricole.
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Le secteur de la brebis laitière maintenant doté d’un 
programme d’amélioration génétique !

Léda Villeneuve, agr. M.Sc. Coresponsable de la R & D, CEPOQ
Mélanie Larochelle, agr. M.Sc., généticienne, CEPOQ.

Portrait des données amassées
Au total, ce sont plus de 10 000 données qui ont été 
amassées provenant de plus de 2 200 femelles en lacta-
tion, soit près de la moitié du cheptel de brebis laitière 
au Québec (tableau 1). En plus de ces données laitières, 
les données de production des animaux ainsi que leur 
généalogie connue ont été utilisées pour monter la base 
de données nécessaire à l’élaboration d’un programme 
d’évaluation génétique. L’objectif premier de ce projet 
étant de développer un tel programme et pas seulement 
d'effectuer des analyses de lait, il était indispensable de 
relier les performances des individus mesurées à leur 
potentiel génétique. Afin d’assurer le développement 
d’un programme d’évaluation génétique fiable et com-
plet, il était ainsi fondamental d’obtenir le maximum 

d’informations sur la généalogie des animaux, et ce, 
dans le but d’améliorer la précision des indices grâce 
à un plus grand nombre de données sur les ascendants 
ou sur les individus apparentés. Les producteurs de-
vaient ainsi fournir la liste complète de toutes les bre-
bis qui étaient évaluées lors du projet. Pour chacune de 
ces brebis, les éleveurs devaient fournir la date de nais-
sance de l’animal, sa composition raciale, ses parents 
(idéalement la généalogie la plus complète), ses frères 
et sœurs. Pour assurer le développement de la courbe 
de lactation, les producteurs devaient également four-
nir la date d’agnelage de chaque animal et celle du dé-
but de la traite. Les paramètres environnementaux et 
de régie pouvant influencer la production et la compo-
sition du lait, les éleveurs devaient décrire le système  

Au cours des trois dernières années, deux projets en R&D dans le secteur de 
la brebis laitière ont été réalisés en parallèle afin de mettre en place un 

programme d’amélioration génétique pour ce secteur. Ainsi, grâce au finance-
ment du MAPAQ par son volet C du Programme d’appui financier aux regroupements et aux associations de 
producteurs désignés, à la participation des producteurs ovins laitiers et la collaboration des partenaires du 
projet, il est dorénavant possible pour un producteur de brebis laitières de sélectionner ses animaux en tenant 
compte de la production laitière et des composantes laitières de ses brebis, le tout, intégré dans des évalua-
tions génétiques. 

Recherche

Mise en contexte
D’avril 2013 à décembre 2014, les producteurs ovins laitiers participants ont procédé à des contrôles laitiers 
mensuels en plus d’échantillonner le lait des brebis à la traite lors de ces contrôles. Ils devaient aussi fournir les 
données d’inventaire à GenOvis ainsi que toutes les données d’agnelage des brebis. En cours d’année 2013, les 
fusions entre les différentes bases de données (BerGère, GenOvis, Valacta) ont causé quelques maux de tête aux 
programmeurs de CGIL qui développaient le programme.  Ces problématiques avaient justifié le financement du 
second projet (revoyez l’article en page 25 de l’édition hiver 2014 pour plus de détails). 
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de traite utilisé dans leur ferme, le nombre d’agneaux 
nés ou élevés sous la mère (lors de système mixte ou 
30 jours) et finalement les aliments servis à la ferme. 

Les races utilisées dans les troupeaux participants 
étaient composées exclusivement de femelles de géno-
type laitier (East-Friesan, Lacaune ou croisement de ces 
deux races). 

Les pesées laitières régulières ont permis de tracer la 
courbe de lactation des brebis laitières. La figure 1 pré-
sente celle des brebis de 2e lactation. Aucun pic de lait 
n’a pu être observé.

Les pourcentages de gras et de protéines augmentent 
tout au long de la période de lacatation pendant que la 
production laitière est en diminution. 

Des contrôles laitiers effectués le matin et le soir ont 
quant à eux permis de vérifier si les composantes lai-
tières étaient bien différentes selon le moment de la 
traite. Le but est de savoir s’il fallait établir un facteur 
de corrélation entre les échantillons prélevés lors de la 
traite du matin ou celle du soir. Les analyses ont conclu 
qu’aucun ajustement n’était requis. Ainsi, le lait des bre-
bis, pour l’analyse des composantes, peut se faire à l’une 
ou l’autre des traites. Par ailleurs, chez Valacta, comme 
leur expertise et leur analyse laboratoire sont princi-
palement axées sur la production des bovins laitiers, il 
a fallu, au cours des projets, procéder à un étalonnage 
de l’analyseur à infrarouge pour la détermination de la 
composition des échantillons de lait de brebis. Les éta-
lonnages effectués ont montré un biais très important 
entre les courbes d’étalonnages de brebis laitières par 
rapport à celles des bovins laitiers. Néanmoins, comme 
la variation entre les 2 courbes était très linéaire, il est 

possible pour VALACTA d'appliquer un facteur d'ajuste-
ment sur les composantes analysées provenant de lait 
de brebis. Ainsi, malgré la recommandation du chimiste 
qui consistait à faire des étalonnages à intervalles ré-
guliers (ce qui aurait engendré des coûts supplémen-
taires pour le secteur ovin laitier), les producteurs doi-
vent seulement s'assurer d'indiquer lors de l'envoi des 
échantillons de lait que c'est du lait de brebis. Au labora-
toire, ils appliqueront alors le facteur d'ajustement et les 
producteurs pourront avoir confiance que les résultats 
d'analyses représenteront bien la qualité du lait de leurs 
brebis. 

Figure 1. Rendement en lait (kg) en fonction du nombre 
de jours en lactation des brebis de 2e lactation. La courbe 
noire représente les données brutes tandis que la courbe 
grise représente la tendance prévue.

Tableau 1. Race ou croisement des brebis évaluées au 31 décembre 2014

Race ou croisement des brebis évaluées Nbre de données Nbre de brebis % des brebis

¾ Lacaune ou plus 663 136 6,1
½ à ¾ Lacaune 622 129 5,7
½ East-Friesian * ½ Lacaune 733 140 6,2
¾ East-Friesian ou plus 5 597 1 258 56,0
½ à ¾ East-Friesian 1 304 269 12,0

Croisées
Croisées Lacaune ou East-Friesian 903 176 7,9
Tout autre croisement 456 138 6,1

TOTAL 10 278 2246
TOTAL avec père et mère identifiés 

dans les généalogies
16 070 2 914 sujets
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Le programme d’amélioration génétique 
GenOvis-ovins laitiers...
Ce qui est visé :
Le modèle d’analyse génétique visé a été développé par 
le généticien pour évaluer les performances des sujets 
ovins laitiers. Ce modèle considère de nombreux effets 
dans les analyses, et ce, dans le but de bien cerner le po-
tentiel génétique des animaux. Entre autres, ce système 
considère les aspects suivants :

ȑȑ Effet Troupeau – Année d’évaluation – Saison 
d’agnelage (une saison est composée de 2 mois de 
mise bas, ex : saison 1 = janvier/février, saison 2 = 
mars/avril …)

ȑȑ Effet Race – Nombre de parités – Âge de la brebis – 
Saison d’agnelage

ȑȑ Effet Race – Nombre de parités – Année 
d’évaluation – Saison d’agnelages

ȑȑ Effet Race – Nombre de parités – Nombre d’agneaux 
nés

ȑȑ Effet Race – Nombre de parité – Intervalle entre les 
deux traites PM-AM

ȑȑ Effet Environnement permanent de l’animal 
ȑȑ Et autres aspects génétiques…

Sommairement, ce type de modèle de calcul permet 
d’isoler tous les facteurs « environnementaux », tel que 
la ferme d’élevage, le type d’alimentation, l’année de 
mise bas, le nombre de lactations d’une femelle, l’effet 
de la saison de mise bas sur la production laitière (ex : 
été, performances réduites par la chaleur, …), l’effet de 
la régie de traite spécifique d’un éleveur…  et ainsi éva-
luer le réel potentiel génétique d’un animal. Toutefois, 
10 000 données n’est pas encore suffisant pour profiter 
pleinement de ce modèle de calcul génétique. Il faudra 
au minimum doubler le nombre de données pour pou-
voir utiliser ce modèle. 

Si en 2 années de projets, 10 000 données ont été amassées 
en 2013 et 2014 , il est possible de croire que si les éleveurs 
ovins laitiers continuaient de fournir des données com-
plètes pour l’ensemble des animaux à la traite (données 
d’agnelage, pesées laitières et analyses de lait provenant 
d’au moins 4 contrôles laitiers) le modèle de calcul puis-
sant pourrait être utilisé dès 2018. 

En attendant que le modèle génétique optimal déve-
loppé par le Dr Larry Schaeffer soit utilisé, un modèle 
simplifié a été conçu. Ce dernier permet d’obtenir une 
bonne idée du potentiel génétique des animaux. 

Ce qui est utilisé :
Le nombre insuffisant de données, les effets du modèle 
de calcul génétique ont dû être regroupés, et ce, afin 
d’avoir suffisamment de données dans chacune des ca-
tégories d’analyse pour produire un calcul adéquat. On 
retrouve ainsi beaucoup moins d’ajustement des effets 
de l’environnement que dans le modèle développé au 
départ. Dans le modèle actuel, les effets d’ajustement 
suivants sont considérés :

ȑȑ Effet Troupeau – Année d’évaluation – Saison 
d’agnelage 

ȑȑ Effet Race – Nombre de parités – Âge – Saison =  
Réduit à effet race seulement

➢➢ Le nombre de groupes de différentes 
compositions génétiques a été réduit. On 
retrouve ainsi :
▫▫ Groupe 1 : Lacaune, ½ Lacaune ou plus
▫▫ Groupe 2 : East-Friesian, ½ East-Friesian ou 
plus

▫▫ Groupe 3 : ½ Lacaune * ½ East-Friesian
▫▫ Groupe 4 : Croisées et autres races ou 
composition génétique

ȑȑ Effet Race – Nombre de parités – Année – Saison =  
Réduit à Année – Saison  seulement 
Dans ce modèle simplifié, on assume que la saison 
et l’année de lactation affectent toutes les races 
et toutes les brebis de différentes parités de façon 
égale.
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ȑȑ Effet Race – Nombre de parités – Intervalle entre les 
deux traites PM-AM = Réduit à Intervalle entre les 
deux traites PM-AM. 

ȑȑ Et autres effets analysés similaires au modèle de 
départ.

Les évaluations génétiques issues de ce modèle simplifié 
sont moins précises et puissantes que celles souhaitées. 
Il faut donc en tenir compte car cela affecte l’héritabi-
lité et la précision des caractères évalués. Les évalua-
tions sont pour l’instant générées aux 3-4 mois. À titre 
informatif, à ses débuts, GenOvis-viande ne générait 
des évaluations que quelques fois par année. Au-
jourd'hui, les données intégrées au programme sont 
nombreuses et les calculs génétiques sont générés à 
chaque semaine. 

Les modèles de certificats génétiques laitiers ont tous été 
réalisés et les programmeurs sont encore en train de les 
intégrer au programme d’amélioration génétique afin 
que les producteurs puissent, dans un avenir rapproché, 

exporter eux-mêmes depuis la base Web, ces certificats. 

La banque d’ADN
Un des objectifs du second projet était de mettre en place 
une banque d’ADN ovins-laitiers. Ainsi, en mars dernier, 
des échantillons de tissus d’oreilles ont été prélevés sur 
plus de 750 brebis et la majorité des béliers des 5 fermes 
ayant participé à la prise d'échantillon. À l’avenir, ces 
échantillons d’ADN pourront servir à réaliser des projets 
en génomique en lien avec les performances génétiques 
des sujets. 

La base Web de GenOvis
Le lieu où les producteurs ovins laitiers pourront accéder 
aux divers certificats est prévu, mais il n’est pas encore 
disponible. Il reste encore du travail de programmation. 
La base Web GenOvis – viande sera améliorée au cours de 
l’année et le volet ovins-laitiers sera en développement 
en parallèle. En attendant, les producteurs peuvent ac-
céder à leurs inventaires GenOvis complets et en faire la 
mise à jour. 
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Perspectives…
Le programme d’amélioration géné-
tique pour ovins laitiers gagnera en 
précision au fil des ans avec l’accès 
aux données supplémentaires pro-
venant des troupeaux laitiers. Les 
projets étant terminés, les éleveurs 
ovins laitiers sont actuellement ou-
tillés et connaissent la procédure 
à suivre pour fournir des données 
fiables et précises nécessaires aux 
calculs des évaluations génétiques. 
Brièvement, pour permettre aux 
généticiens d’utiliser des données 
complètes, les éleveurs ovins laitiers 
devront remplir trois conditions :

ȑȑ Adhérer à GenOvis 
annuellement et envoyer 
toutes les données d’agnelages et d’inventaires 
des brebis sur la traite et des béliers utilisés 
dans leur troupeau en fournissant également 
les informations sur la généalogie des animaux. 
S’assurer de toujours faire suivre les 9 chiffres 
ATQ.

ȑȑ Faire un minimum de 4 contrôles par période 
de lactation de toutes les brebis sur la traite en 
prenant soin de noter la pesée laitière avec 2 
chiffres après la virgule pour plus de précision et 
envoyer cette information à GenOvis.

ȑȑ Prendre un échantillon de lait de chacune des 
brebis à la traite lors des 4 contrôles et faire 
faire les analyses de lait. Les résultats d’analyses 
devront être envoyés à GenOvis. 

En alimentant la base de données avec des informations 
complètes, les producteurs se donnent les outils néces-
saires pour obtenir des évaluations génétiques repré-
sentatives de leurs troupeaux. Puis, c’est avec les années 
que ces évaluations se préciseront davantage, soit au fur 
et à mesure que de nouvelles données seront entrées 
dans le système. Rappelons que le modèle de calcul gé-
nétique optimal sera utilisé pour générer les évaluations 

génétiques quand la base de données contiendra au 
moins 20 000 données. 

Pour terminer…
Le CEPOQ tient à remercier ses partenaires (FPAMQ, Va-
lacta, CGIL, BerGère, CEFQ) dans les 2 projets liés au dé-
veloppement du programme d’amélioration génétique 
des ovins laitiers. Merci également au MAPAQ pour le fi-
nancement accordé dans ces 2 projets et bien sûr, merci 
aux producteurs ovins laitiers qui ont été très généreux 
de leur temps et qui ont permis d’amasser plus de 10 000 
données au cours de ces années de projets, données né-
cessaires à l’élaboration du modèle de calcul des éva-
luations génétiques. Nous espérons que la collaboration 
développée entre tous ces partenaires soit maintenue 
au fil du temps et que le programme d’amélioration gé-
nétique développé pour le secteur ovin laitier gagne en 
popularité auprès des producteurs de brebis laitières. 
Les évaluations génétiques générées par ce programme 
deviendront plus précises et plus justes au fil du temps, 
soit avec l’augmentation de la base de données. 
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Le carnet électronique GenOvis... 

un outil de travail puissant !

Il aura fallu près de 4 années de développement pour obtenir la version électronique du carnet GenOvis. Initiale-
ment, cet outil devait permettre aux éleveurs pur-sang d’y intégrer et de gérer leur groupe d’accouplement pour 
ensuite faire la saisie des données d’agnelage. Dorénavant, cet outil est adapté pour servir également la 
clientèle de producteurs commerciaux voulant saisir uniquement des données d’agnelage sans devoir créer ces 
fameux groupes d’accouplement. 

Saviez-vous que moyennant une adhésion à GenOvis standard, 
vous pouvez avoir gratuitement sur votre appareil mobile PSION 
workabout PRO le carnet électronique GenOvis ? En utilisant 
ce dernier, vous optez pour une solution de transmission 
électronique de vos données d’agnelages réduisant ainsi les 
coûts liés à la saisie manuelle de celles-ci et limitant par le 
fait même les risques d’erreurs. Votre carnet électronique 
GenOvis peut faire bien plus :

hh Il permet la saisie des données d’agnelage facilement 
en scannant la brebis dans sa case et en lui attribuant 
des agneaux. Les producteurs commerciaux qui ne 
veulent pas passer par l’étape de création des groupes 
d’accouplements peuvent dorénavant saisir ces infor-
mations directement à l’agnelage. Par exemple, identi-
fier le père des agneaux à leur naissance si celui-ci est 
connu ou simplement lui attribuer un père XXRAM en 
ne choisissant que la race. 

hh Les éleveurs pur-sang peuvent créer en bergerie ou à 
l’ordinateur avec le module d’accouplement sur la base 
Web de GenOvis des groupes d’accouplement. Suivant 
l’importation de ces groupes dans leur appareil mobile, 
ils peuvent saisir les résultats d’échographie directe-
ment dans l’application et en faire le suivi par la suite. 

hh Le carnet électronique GenOvis communique par Blue-
tooth avec la majorité des balances électroniques utili-
sées par les producteurs. Ainsi, lors des pesées 50 et 100 
jours, il suffit de positionner son appareil à proximité 
de sa balance et le poids saisie dans celle-ci sera direc-
tement envoyé dans la fenêtre de pesée 50 ou 100 jours 
du carnet électronique GenOvis. À la fin d’une séance 
de pesée, une simple importation des données dans la 

base Web GenOvis ajoute les informations aux dossiers 
de vos animaux. 

´´ Si vous n’avez pas de balance électronique qui 
communique avec votre appareil mobile qui com-
prend votre carnet électronique, vous pouvez 
quand même dans les fenêtres de saisie de poids 
50-100 jours, saisir manuellement les poids de vos 
agneaux. 

hh Le carnet permet également de consulter en direct 
dans la bergerie les informations génétiques de tous 
les animaux (EPD, Indice, données de performances, 
données d’inventaires) ou toute autre information que 
vous auriez notées sur l’animal. Il suffit simplement 
de scanner l’animal en question et de consulter ses fe-
nêtres d’information à l’écran. Par exemple :

´´ Vous passez un groupe d’agnelles dans votre corral 
pour en faire la sélection. Vous évaluez la confor-
mation puis votre appareil vous donne en direct les 
données génétiques de chacune des agnelles. 

´´ Vous procédez à la sélection des réformes d’un 
groupe de brebis fraichement taries. En scannant 
vos brebis, vous avez accès notamment à son « kg 
sevré moyen » et à des commentaires que vous au-
riez préalablement écrits lors de sa dernière lacta-
tion, par exemple : manque de lait, mammite, un 
quartier fini, etc.

hh Avec votre carnet, il est maintenant facile et rapide de 
tenir un inventaire GenOvis ET ATQ à jour. Quelques 
exemples : 

´´ Un agneau ou une brebis meurt dans votre trou-
peau. En utilisant la fenêtre de disposition indivi-
duelle, vous scannez l’animal, indiquez la date et 
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la raison de la disposition. Vous vous connectez 
à GenOvis, importez rapidement le fichier et en 
quelques secondes votre inventaire GenOvis est à 
jour. Vous prenez quelques minutes de plus dans 
le module traçabilité de la base Web, vous exportez 
les dispositions pour un temps donné (par exemple 
du 1er du mois à la dernière date du mois), un fi-
chier se crée et vous l’envoyez à ATQ. 

´´ Les agnelages de votre groupe de naissance 2016-
3 sont terminés. Vous importez votre fichier dans 
la base Web de GenOvis et voilà, votre inventaire 
comprend tous les nouveaux agneaux nés. Vous 
prenez quelques minutes de plus dans le module 
traçabilité de la base Web, vous exportez le fichier 
de naissance 2016-3 et l’envoyez à ATQ. 

´´ Un groupe de 10 agneaux est envoyé à l’Agence, un 
groupe de brebis de réforme quitte la ferme pour 
l’encan ou encore un lot d’agnelles quitte la ferme 
pour aller chez un autre producteur. Vous scannez 
les animaux dans le corral à la sortie de ceux-ci en 
utilisant la fenêtre de disposition de groupe. En-
suite, vous importez le tout dans GenOvis et expor-
tez le fichier de disposition/déplacement à ATQ.  À 
la même occasion, vous pouvez créer votre fichier 
P4 ou P6 (pour l’Agence de vente) ou le fichier de 
sujets reproducteurs (pour l’Agence qui fait le lien 
avec la FADQ). 

hh Vous pouvez utiliser la fenêtre de commentaire de 
votre carnet électronique pour faire le suivi santé de 
vos animaux. Par exemple, vous traitez un animal pour 
une raison X le 1 juin, vous pouvez dans cette fenêtre 
écrire le traitement effectué et vous mettre une note 
sur le retrait de viande (ex. pas d’abattage avant le 22 
juin / retrait de 21 jours). 

hh Chaque fois que vous importez les données du carnet 
électronique dans la base Web de GenOvis, vous devez 
par la suite exporter le fichier des inventaires à jour 
de la base Web de GenOvis vers votre appareil mobile 
(idéalement le dimanche suivant, soit après le calcul 
des évaluations).

En plus du développement de ce carnet électronique, le 
projet a permis d’ajouter aux dossiers des animaux les clas-
sifications de l’Agence de vente. Vous pouvez dorénavant 
demander à l’Agence de vous fournir le fichier Excel des 
données de classification de vos agneaux lourds, modifier 
légèrement les entêtes de ce fichier selon une procédure 
établie puis importer le tout dans GenOvis. Sur le rapport 
de progéniture de vos béliers ou brebis, vous serez en me-
sure de retrouver l’information liée à la classification de 
leur descendance. Enfin, deux guides d’utilisateur ont été 
produits, soit celui pour apprendre à travailler avec le car-
net électronique GenOvis et celui pour travailler dans la 
base Web. Ces guides sont disponibles sur le site de GenOvis 
au www.genovis.ca. 

Le carnet électronique GenOvis représente dorénavant une 
nouvelle alternative pour les producteurs ovins de saisir 
leurs données de manière électronique et d’en faire le suivi 
rapidement vers GenOvis. Dix pour cent (10 %) des adhé-
rents québécois à GenOvis l’utilisent déjà et avec les modi-
fications apportées par les programmeurs pour permettre 
aux producteurs commerciaux de l’utiliser sans devoir pas-
ser par l’étape de création des groupes d’accouplement, il 
ne serait pas surprenant que de nouveaux adeptes optent 
pour cette méthode de travail. 

La technologie vous fait peur et vous êtes convain-
cu que votre gestion papier est ce qu’il y a de plus 
simple ? Sachez que le financement du projet a permis 
la mise en place d’un service d’accompagnement 
technique et d’organisation de données. Accompa-
gné par M. Blanchette du CEPOQ, vous apprendrez 
rapidement et facilement à travailler de manière opti-
male avec votre carnet électronique et serez en me-
sure de faire vos imports/exports dans la base Web de 
GenOvis. Le carnet électronique GenOvis… comme 
on dit : l’essayer, c’est l’adopter !

Remerciements
Nous tenons à remercier le Center for Genetic Improvement of 
Livestock (CGIL), de l’Univsersité de Guelph pour son implication 
importante dans ce projet en ce qui concerne le développement 
des outils en génétique, plus particulièrement Wiiliam Szkotnicki, 
informaticien en chef.

Financement
Ce projet est financé par le Programme d’appui financier aux 
regroupements et aux associations de producteurs désignés 
du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec (MAPAQ), via le Volet C « Appui à la réalisation de 
projets novateurs et structurants ».
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Efficacité du travail dans les entreprises ovines et 

performances zootechniques ! 

Ce projet, initié en fin d’année 2013, a permis d’amasser beaucoup d’informations pertinentes auprès de 37 entre-
prises participantes. Issu de la collecte des données pour l’année 2014, un portrait global a été rédigé. Voici donc 
quelques faits saillants tirés de ce portrait global. Notez que ce document est disponible sur le site Internet du 
CEPOQ sur la page d’accueil (www.cepoq.com).

Contexte
Devant le besoin de chiffrer davantage 
toutes les interventions possibles sur 
les entreprises afin de cibler celles 
présentant un potentiel de retour sur 
l’investissement le plus prometteur, il 
est important de considérer non seu-
lement les dollars, mais également 
le temps de travail. Or, ce dernier as-
pect était très peu documenté auprès 
des entreprises ovines du Québec. Il 
était donc difficile pour le producteur 
d’identifier des priorités d’améliora-
tions et d’investissements au sein de 
ses infrastructures et interventions 
ou de se fixer des objectifs réalistes et 
motivants. 

Ultimement, l’amélioration de l’effi-
cacité du travail peut se traduire en 
termes d’amélioration des perfor-
mances, mais aussi de la qualité de vie 
du producteur. Ceci peut alors être un 
facteur déterminant dans la pérennité 
des entreprises ovines du Québec.

Les données…
Les résultats présentés sont des sta-
tistiques descriptives provenant des 
données 2014 fournies par les entre-
prises participantes. Ce projet était 
une première étude exploratoire sur 
l’efficacité du travail dans les berge-
ries. Une suite logique serait d’y in-

clure les données économiques. C’est 
donc à suivre…

Brève description des répondants et 
leurs entreprises
Parmi les 37 entreprises, 78 % sont 
des entreprises de type commercial, 
14  % sont des producteurs ovins lai-
tiers alors que 8 %  sont des éleveurs 
de race pure. On compte 35 % d’en-
treprises qui sont en opération depuis 
moins de 5 ans, 32 % depuis 6 à 12 ans 
et 33  % sont en production depuis 
plus de 13 ans. Dans 63 % des cas, au 
moins 1 dirigeant de l’entreprise pos-
sède une formation académique de 
haut niveau en agriculture telle qu’un 
diplôme d’étude collégiale, un bacca-
lauréat ou une maîtrise, dans 10 % des 
cas, la formation agricole est plutôt de 
type attestation d’études collégiales 
ou diplôme d’études professionnelles. 
Enfin, 27 % des entreprises ont une 
formation académique dans d’autres 
domaines que 
l’agriculture. 

La taille des trou-
peaux des entre-
prises à l’étude 
étant très variée 
(allant de 18 à 754 
brebis), 3 catégo-
ries ont été créées 

de manière à obtenir un nombre sen-
siblement égal dans chaque catégorie. 

De plus, les entreprises ont été catégo-
risées selon leur système de produc-
tion. Parmi les répondants, 20 entre-
prises appliquent des protocoles de 
désaisonnement contre 17 entreprises 
qui ont une régie sans désaisonne-
ment. 

En fonction des catégories : taille de 
troupeau, système de production et 
type d’entreprise les données tech-
niques moyennes provenant des 37 
entreprises sont présentées au ta-
bleau 1.

La formation en production ovine
L’analyse des données révèle que les 
entreprises avec une formation aca-
démique de haut niveau en agricul-
ture sont celles qui suivent le plus 
de formation continue et qui ont les
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meilleures performances techniques 
(notez que les heures de formation 
continue dans ce projet englobent éga-
lement les heures d’accompagnement 
par des experts-conseils et les heures 
d'implication des dirigeants dans des 
comités ovins par exemple). Elles ont 
le souci de parfaire et maintenir à jour 
leurs connaissances. 

De même, indépendamment de la 
formation académique de base, les 
entreprises qui investissent dans la 
formation continue obtiennent géné-
ralement de meilleures performances 
telles qu’illustrées dans le graphique.

Les meilleures performances tech-
niques…quelques constats !

hh Au-delà de la formation acadé-
mique ou continue, les entreprises 
ayant de 6 à 12 ans d’expérience en 
production ovine sont celles qui 
démontrent les meilleures perfor-
mances comparativement aux en-
treprises en démarrage ou à celles 
ayant plus de 13 ans d’expérience. 

hh Parmi les entreprises commer-
ciales, celles sur GenOvis démon-
trent les meilleures performances. 
À cet effet, il faut rappeler que 
GenOvis est un outil de sélection 
très puissant et très efficace pour 

la gestion des performances tech-
niques… et pas seulement pour les 
éleveurs de race pure. Les com-
merciaux peuvent utiliser ce pro-
gramme d’amélioration génétique 
pour :

´´ Planifier des accouplements 
plus raisonnés afin d’obtenir 
une descendance avec des per-
formances de croissance opti-
males (ex. : meilleurs GMQ).

´´ Sélectionner les meilleurs bé-
liers à mettre en accouplement 
avec les meilleures brebis afin 
d’obtenir une descendance de 
haute qualité en femelles de 
remplacement dans le cas des 
producteurs commerciaux qui 
élèvent leurs femelles de rem-
placement. 

´´ Faciliter la gestion intratrou-
peau tel que le suivi des per-
formances des agneaux (GMQ, 
poids 50 et 100 jours).

´´ Obtenir des rapports divers (ex. 
rapport annuel d’évaluation 
troupeau).

´´ Aider à la sélection des ré-
formes ou des animaux moins 
performants du troupeau (voir 
entre autres le nombre de kilo-
grammes sevrés/brebis). 
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Tableau 1. Données techniques des entreprises participantes selon les différentes catégories proposées.

Données techniques
Taille d’entreprise Système de production Type d’entreprise

Global
0-109 110-250

Plus de 
250

Désaisonné
Non 

désaisonné
Commercial Laitier

Pur-
sang

Nombre d’entreprises 13 13 11 20 17 29 5 3 37

Nombre de brebis 68 171 441 290 127 240 152 78 215

Nombre d’agnelage/
brebis

1,09 1,17 1,28 1,25 1,09 1,21 1 1,1 1,17

Nombre d’agneaux nés/
agnelage

1,94 2,03 1,99 1,97 2 2 1,88 2,07 1,99

Nombre d’agneaux 
sevrés/agnelage

1,5 1,7 1,7 1,7 1,6 1,6 1,5 1,9 1,6

Nombre d’agneaux nés/
brebis/année

2 2,34 2,43 2,4 2,07 2,33 1,98 1,85 2,24

Nombre d’agneaux 
sevrés/brebis/année

1,65 2,03 2,18 2,06 1,78 1,99 1,54 2,08 1,93

Kg d’agneaux vendus/
brebis/année

53,7 67,3 70,4 67,8 58 66,7 38,4 67,9 64,1

Taux de mortalité (%) 19,4 15,7 19,4 19,2 16,8 19,2 16,5 11,7 18,1
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L’alimentation des troupeaux
Beaucoup d’entreprises signifie beaucoup 
de systèmes d’alimentation différents  ! Il 
a fallu regrouper les entreprises pour 
former 2 catégories distinctes. Puis 
en fonction du temps consacré à l’ali-
mentation du troupeau, l’analyse des 
données a fait ressortir que les entre-
prises dites mécanisées passent 2,5 
fois moins de temps à alimenter leur 
troupeau, comparativement à celles 
nourrissant « à bras  » leur troupeau 
(voir tableau ci-contre). Et soit dit en 
passant, les entreprises non mécani-
sées ne sont pas seulement de petites 
entreprises. La taille des troupeaux de 
ces entreprises va de 18 à 318 brebis.

Peser des agneaux… une tâche quasi 
hebdomadaire !
Les conseillers techniques le répètent 
souvent : il faut peser ses agneaux 
régulièrement pour être en mesure 
de répondre de façon optimale aux 
besoins du marché et ainsi en tirer 
le meilleur prix possible. Donc, tant 
qu’à peser souvent, aussi bien le faire 
avec des équipements qui améliorent 
votre efficacité du travail. Le projet a 
justement révélé que les entreprises 
munies d’une balance électronique ou 
à affichage numérique ET d’un lecteur 
de puces RFID sont celles qui réalisent 
des pesées d’agneaux le plus effica-
cement. Les temps de pesées du gra-
phique ici-bas peuvent sembler très 
minimes. Toutefois, si on transpose 
ces données sur une entreprise qui pè-
serait par exemple 750 agneaux dans 
l’année à raison de 6 fois par agneau 

(pesée 50 et 100 jours et 4 autres pe-
sées de suivi de croissance avant l’en-
voi à l’abattage), l’avantage d’être bien 
équipé représente 24 heures de main-
d’œuvre par rapport à une entreprise 
qui aurait une balance à cadran et un 
lecteur RFID. Comparativement à une 
entreprise qui aurait seulement une 
balance à cadran sans lecteur RFID, cet 
avantage représenterait 58 heures de 
main-d’œuvre dans l’année. 

Un corral… vous en avez un ?
Parmi les répondants, 18 possèdent 
un corral de manipulation des ovins 
contre 19 qui n’en ont pas. Celles avec 
un corral sont plus efficaces pour faire 
notamment :

hh Des interventions chez les brebis 
(tonte, parage onglons, injection 
vitamines, vaccination);

hh Le sevrage des agneaux;
hh Les pesées d’agneaux (pour 

cette tâche c’est encore 
mieux si l’entreprise 
est également 
équipée d’une 
balance 
électronique 
avec lecteur 
RFID).

Les échographies… un investissement 
rentable !
Les conseillers et les vétérinaires le 
répètent souvent, l’échographie des 
brebis est une intervention payante 
qui permet de remettre rapidement 
à l’accouplement les brebis vides ou 
encore de les réformer. Parmi les en-
treprises ayant répondu aux questions 
sur les échographies, 77 % (24 entre-
prises [10 non désaisonnée et 14 désai-
sonnée]) disent faire des échographies 
après chaque groupe d’accouplement, 
contre 23 % (7 entreprises [4 non désai-
sonné contre 3 désaisonnée]) qui n’en 
font pas. Sans égard au type de sys-
tème de production (désaisonnement 
ou non), les entreprises qui font des 
échographies ont 1,21  agnelage/
brebis/année contre 1,05 agnelage/
brebis/année. C’est donc 0,16 
agnelage de plus par brebis en un an. 
Ces mêmes entreprises qui font des 

échographies et qui ont plus 
d’agnelages/an pro-

duisent aussi plus 
de kilogrammes 

v e n d u s / b r e -
bis/année, soit 
l’équivalent de 
38 % de plus ou 

19,1  kg de plus/
brebis.

Système d’alimentation mécanisé
Système d’alimentation non 

mécanisée

Rail balle ronde, dérouleuse, RTM, 
convoyeur, soigneur automatique, 

charriot motorisé, silo

Alimentation à bras avec/sans charriot 
non motorisé

43 % 57 %

4,6 heures/brebis/année 11,5 heures/brebis/année

Consultez le 
rapport global pour voir 

un scénario d’une ferme équipée vs 
non équipée… l’économie de temps au 
bout d’une année peut représenter plus 
d’une centaine d’heures de travail en 

plus d’apporter plusieurs autres 
avantages !!
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Un bref  scénario pour démontrer le 
tout…
Supposons un troupeau de 350 brebis 
avec les performances suivantes :

▷▷ 2,1 agneaux nés/agnelage;
▷▷ 15 % de mortalité;
▷▷ 1,78 agneau sevré/agnelage;
▷▷ 2,14 agneaux sevrés/brebis/année 

(750 agneaux);

Une amélioration de 0,16 agnelage/
brebis/année représente 56 agnelages 
de plus. À 1,78 agneau sevré/agnelage, 
on obtient 100 agneaux de plus à 
vendre dans une année. L’analyse des 
données a démontré qu’en moyenne 
les entreprises prennent 3,5 minutes/
brebis/année pour réaliser des écho-
graphies. Ainsi, les échographies de 
ces 350 brebis représentent autour de 
20 heures de travail. Le taux horaire 
après la subvention ASAQ1 du vété-
rinaire, en 2016, est autour de 70  $/
heure, pour une dépense totale de 
1  430 $. Imaginons que ces échogra-
phies ont été faites non pas en une 
seule fois, mais en trois visites, il faut 
donc ajouter le coût de la visite de 47 $, 
ce qui porte le poste de dépenses écho-
graphies à 1 570 $. Ces 100 agneaux 
supplémentaires représentent 3 
900  kg supplémentaires (moyenne 
de 39 kg/agneau selon les données 
FADQ 2014). Les données de la FADQ 
indiquent également que le revenu de 
vente des agneaux en 2014 représente 
4,45 $/kg, ce qui représente un total 
de vente brute de 17 355 $ supplémen-
taires. Cette dépense est donc sans 
contredit un investissement.

Globalement… combien de temps les 
producteurs ovins consacrent-ils dans 
l’accomplissement des principales 
tâches évaluées dans ce projet ?
Plusieurs tâches ont pu être addition-
nées pour obtenir un temps global en 
heures/année. Cette même donnée a 
ensuite été rapportée par brebis afin 
d’en faire la comparaison à la donnée 
obtenue dans l’étude du coût de pro-
duction du CECPA en 2011. 

Les tâches incluses dans ce temps global 
sont : Alimentation, Paillage de la berge-
rie, Soin des nouveau-nés, Allaitement 
artificiel, Casage des brebis, Montage 
des dérobées, Sevrage, Échographies, In-
tervention chez les brebis (tonte, parage 
onglons, vaccination, vermifugation), 
Triage des réformes, Mise à la saillie, En-
tretien et écurage des bâtiments, Trans-
port des ovins, Administration (ATQ, 
FPAMQ, comptabilité), Gestion avec lo-
giciel de régie, Formation continue, Mise 
en marché, Pâturage, Traite.

L’analyse a démontré que les plus 
grosses entreprises font moins 
d’heures/brebis. Elles sont généra-
lement mieux équipées et possèdent 
des installations ou des systèmes leur 
permettant d’être plus efficaces. Les 
données de la présente étude ne sont 
donc pas si différentes de la donnée 
obtenue dans l’étude du coût de pro-
duction en 2011 de 8,6 h/brebis pour 
les activités liées à l’ovin.

Le tableau ici-bas représente ce temps 
global en fonction des 3 catégories ini-
tiales :

Ces faits saillants ne sont pas exhaus-
tifs. Vous êtes donc invité à consul-
ter le Portrait global des entreprises 
ovines participantes pour en savoir 
davantage. 

La présente étude
Étude du coût 
de production 
(CECPA, 2011)

Temps global
Toutes les 
entreprises

> de 
250 brebisa

> de 
300 brebisb

> de 
300 brebis

Nombre d’entreprises 37 11 9 42

Nombre de brebis 215 441 474 517

Toutes tâches (heures/
année)

2 563 4 399 3 565 4 448

Toutes tâches/brebis 
(heures/année/brebis)

16,2 10,7 7,3 8,6

a) Toutes les entreprises de la présente étude de > de 250 brebis
b) Entreprises de > de 300 brebis de la présente étude excluant une entreprise ayant des données 
extrêmes comparées à la moyenne (expliqué par nombreux employés, beaucoup de mise en marché…)

1 Programme de subvention d’Amélioration de la santé animale au Québec qui couvre une partie des frais vétérinaires chez les producteurs.

Catégories

Temps global 
(heures de main-
d’œuvre/année)

Taille d’entreprise Système de production Type d’entreprise
Toutes les 
entreprises0-109 110-250

Plus de 
250

Désaisonné
Non 

désaisonné
Commercial Laitier Pur-sang

Nombre 
d’entreprises

13 13 11 20 17 29 5 3 37

Nombre de brebis 68 171 441 290 127 240 152 78 215

Toutes tâches 1351 2222 4399 2422 2729 2245 5163 1311 2563

Toutes tâches/
brebis 

23,4 13,5 10,7 9,8 23,6 12,9 32,0 21,6 16,2



Vous n’avez pas participé à l’étude 
mais aimeriez mesurer votre temps 
de travail pour diverses tâches ?
Un outil d’Analyse de l’efficacité 
du travail a été conçu dans le cadre 
du projet. Celui-ci est un chiffrier  
Excel simple à remplir et disponible 
sur notre site Internet (www.cepoq.
com � sous Références/Centre de docu-
mentation/Outil de régie). Il vous suffit 
de remplir l’onglet comprenant les 
questions nécessaires à la compilation 
de vos données puis, vous pourrez 
comparer vos données à la base de ré-
férence créée par ce projet. 

Vous faites partie des 37 entreprises 
participantes ?
D’abord Merci à vous ! Votre collabo-
ration est très appréciée. Concernant 
l’outil Excel développé, si par exemple 
vous avez modifié des installations, 

vous avez grossi votre troupeau ou 
vous voulez simplement calculer 
votre efficacité du travail sur une 
nouvelle année, vous pouvez utiliser 
cet outil. Par ailleurs, vous avez reçu 
récemment votre rapport individuel, 
une copie du portrait global ainsi 

qu’une contribution financière. Suite 
à la lecture de ces documents, si ce 
n’est pas déjà fait, faites-nous part de 
vos impressions en complétant le bref 
sondage de 5 questions que vous avez 
reçu.

Merci aux 37 entreprises ovines ayant participé à l’étude .
Merci aux partenaires du projet.

Merci au MAPAQ pour son soutien financier par le Volet C « appui à la 
réalisation de projet novateur et structurant » dans le cadre de 
son Programme d’Appui Financier aux Regroupements et aux 

Associations de Producteurs Désignés.
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Recherche
Éric Pouliot, Ph.D, ressource spécialisée - qualité du produit, CEPOQ 

Léda Villeneuve, agr. M.Sc., coresponsable à la R&D, CEPOQ

Une formation de pointe en 

alimentation des ovins !

Au menu, la présentation d’un mo-
dèle informatique de prédiction des 
besoins des ovins et de la valeur nu-
tritive des aliments et l’explication 
de ses fondements, mais surtout une 
formation de pointe sur l’alimenta-
tion des ovins. Riche d’une grande 
expérience en alimentation ovine et 
appuyé par de nombreuses études, le 
professeur Cannas a habilement et 
généreusement partagé ses connais-
sances avec un auditoire attentif et 
intéressé. Loin des recettes toutes 
faites, la formation préparée par le 
professeur Cannas avait pour but 
de permettre à l’auditoire de bien 
comprendre les différents concepts 
abordés et particulièrement que « les 
moutons ne sont pas simplement des 
bœufs 10 fois plus petits, bien au 
contraire ». L’emphase a donc été 
mise sur les particularités de ce pe-
tit ruminant tant sur le plan des be-
soins énergétiques, que sur le plan 
de l’anatomie et de la physiologie du 
système digestif.

« En proportion du poids de l’animal, 
le volume du rumen des moutons est 
similaire à celui des bovins, mais leur 
besoin énergétique est supérieur. 
Conséquemment, ils sont plus sélec-
tifs et choisissent les aliments les plus 
riches ».

Cette partie plus « théorique » 
de la formation a été d’une très 
grande qualité en plus d’être truffée 
d’exemples très concrets, ce qui lui 
donnait un aspect très pratique. 

« Une sous-alimentation en début de 
gestation peut réduire la taille du 
placenta, la stimulation de la glande 

mammaire qu’il engendre et ultime-
ment la production laitière de la bre-
bis ».

Pour leur part, les travaux pratiques 
avaient pour but de se familiariser 
avec le Small Ruminant Nutrition Sys-
tem (SRNS), un modèle et un logiciel 
de prédiction des besoins développés 
par le Dr Cannas en collaboration avec 
des chercheurs de Cornell University 
et de Texas A&M University. Simple à 
première vue, le logiciel est supporté 
par de nombreuses équations dé-
veloppées au fil des ans à partir des 
recherches scientifiques et qui font 
du SRNS un outil très intéressant. 

Les 28 et 29 avril dernier se tenait une conférence-formation sur 
l’alimentation des ovins donnée par le Dr Antonello Cannas, 

professeur en nutrition animale au département de zootechnie de l’Uni-
versité Sassari en Italie. Pour l’occasion, une vingtaine de profession-
nels provenant de différentes sphères de l’industrie ovine (agronomes, 
vétérinaires, étudiants gradués et professeurs) ont accepté l’invitation 
lancée par le CEPOQ et le Département des sciences animales de l’Uni-
versité Laval. C’est donc dans un local multimédia du pavillon Paul 
Comtois très bien adapté à l’évènement que se sont réunis les convives 
afin d’assister aux présentations et participer aux travaux pratiques 
préparés pour l’occasion par le professeur Cannas, dont la spécialité est 
la nutrition ovine.
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Des modifications sont 
apportées au modèle se-
lon les résultats de nou-
velles recherches afin de 
constamment l’améliorer. 
D’ailleurs, le professeur 
Cannas entreprend une 
année sabbatique afin d’y 
travailler avec un collabo-
rateur de longue date, le Dr 
Tedeschi de Texas A&M University. 

Bien que ce logiciel permette d’élabo-
rer des rations et de prédire les per-
formances des ovins qui les consom-
ment, il apparait plutôt comme un 
outil complémentaire aux logiciels 
de formulation communément uti-
lisés. En effet, contrairement à Ovi-
ration, ce logiciel ne suggère pas de 
rations à partir des aliments choi-
sis; c’est à l’utilisateur d’élaborer la 
ration et d’en analyser les résultats 

prédits. Par contre, le modèle tient 
compte d’un grand nombre de para-
mètres (ex. taux de passage et diges-
tibilité des aliments, synchronisme 
énergie-protéine, apport en pro-
téines microbiennes, poids de la por-
tée) et permet de prédire les perfor-
mances (ex. GMQ, lait…), ce que les 
logiciels traditionnels ne font pas. Il 
s’agit donc d’un outil très intéressant 
afin d’optimiser les rations, mais il 
nécessite une très bonne connais-
sance de l’alimentation des ovins.

Au terme de cet évènement 
unique et accrédité par 
l’Ordre des agronomes du 
Québec et l’Ordre des mé-
decins vétérinaires du Qué-
bec, les participants sont 
repartis avec une licence 
d’essai du logiciel, des do-
cuments présentant l’inté-
gralité des présentations 

faites par le Dr Cannas, des docu-
ments complémentaires, et surtout, 
de nouvelles connaissances très spé-
cifiques à l’alimentation des ovins. 
De plus, l’évènement a permis aux 
professionnels présents de rencon-
trer un chercheur chevronné et gé-
néreux avec qui de futures collabo-
rations sont à prévoir. Cette formule 
est assurément à retenir afin de par-
tager le savoir d’experts étrangers 
dans divers domaines liés à l’indus-
trie ovine. 

de juillet à octobre 2016

AGENCE de vente des agneaux lourds

Le calendrier est également disponible sur le site Internet www.agneauduquebec.com/
FPAMQ sour l'onglet Agence.

septembre 2016

P2 P3 SEM D L M M J V S

18 12 35 1 2 3
18 12 36 4 5 6 7 8 9 10
19 13 37 11 12 13 14 15 16 17

19 13 38 18 19 20 21 22 23 24

20 13 39 25 26 27 28 29 30

Légende : 	 SEM : numéro de la semaine
		  P2 : période de deux semaines
		  P3 : période de trois semaines
		      : fin du 1er semestre

juillet 2016

P2 P3 SEM D L M M J V S

13 9 26 1 2

14 9 27 3 4 5 6 7 8 9
14 10 28 10 11 12 13 14 15 16

15 10 29 17 18 19 20 21 22 23

15 10 30 24 25 26 27 28 29 30
16 11 31 31

août 2016

P2 P3 SEM D L M M J V S

16 11 31 1 2 3 4 5 6
16 11 32 7 8 9 10 11 12 13
17 11 33 14 15 16 17 18 19 20
17 12 34 21 22 23 24 25 26 27

18 12 35 28 29 30 31

Octobre 2016

P2 P3 SEM D L M M J V S

20 13 39 1

20 14 40 2 3 4 5 6 7 8
21 14 41 9 10 11 12 13 14 15

21 14 42 16 17 18 19 20 21 22

22 15 43 23 24 25 26 27 28 29
22 15 44 30 31
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Divers équipements nécessaires  
à l'élevage ovin à vendre.  

Cause de la vente: abandon de l'élevage.  

Prix très concurrentiels.  

Contactez-moi pour de plus amples 
informations :

Joël Girard
418-345-2321

joelmuc@hotmail.com
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Concours de photographie
de la Fédération des producteurs d’agneaux et moutons du Québec

Les gagnants se mériteront :
� 1er prix : 125 $ et la parution de la photographie sur la page 
     couverture d'Ovin Québec de janvier 2017
� 2e prix : 100 $
Les noms des gagnants seront dévoilés lors de l’assemblée générale annuelle 2016

Faire parvenir vos photographies, au plus tard le 28 octobre 2016, à : 
FPAMQ a/s Marion Dallaire, mdallaire@upa.qc.ca ou

555, boul. Roland-Therrien, bureau 545, Longueuil, Québec  J4H 4E7

www.agneauduquebec.com

�� le nom du photographe;	
�� le numéro de téléphone du photographe;

�� l’adresse complète du photographe;
�� le lieu où la photographie a été prise;

�� le titre de la photo (facultatif);
�� la signature de l’auteur.

Règlements
mm La photographie doit contenir des ovins avec des boucles autorisées (à l’exception des agneaux très jeunes)
mm Un participant peut soumettre autant de photographies qu’il le désire.
mm La photographie doit être signée à l’endos afin de céder les droits d’auteur à la FPAMQ et elle ne sera pas retournée.
mm La photographie originale doit être envoyée par la poste ou par courriel.
mm Toute photographie soumise au concours doit être identifiée au verso avec les informations suivantes :
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